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Les délégués russes que les sinis-
tres fantoches du pseudo-gouvernement 
maximaliste de Pétrograde ont chargés 
de négocier les conditions de l'armistice 
avec le commandement boche du front 
oriental doivent commencer à trouver 
que cela ne va pas tout seul lorsqu'il 
s'agit de traiter avec les représentants 
militaires du Kaiser. Les malheureux 
n'ont pas précisément eu grand 'succès 
crée leur fameuse formule sur les buts 
de paix de la Russie : les plénipotentiai-
res boches se sont empressés de faire 
connaître aux plénipotentiaires russes 
que celte question-là n'était pas de leur 
domaine. Les délégués du pseudo-gou-
vernement de Pétrograde, contraints de 
se borneir à discuter l'armistice, au-
raient au moins voulu que la conclusion 
de cet armistice comportât l'interdiction 
poilr l'Allemagne d'envoyer des forces 
du front russe sur d'autres fronts et le 
retrait des détachements des îles Moon-
sûnd. On devine l'accueil qui a été fait 
à ces requêtes par le général Hoffmann 
et par ses dignes compagnons... 

L'erreur des délégués maximalistes — 
en admettant qu'ils soient de bonne foi 
et qu'il ne s'agisse que d'une erreur — 
aura été de s'imaginer que, en arrivant 

•au quartier général allemandes allaient 
être admis à traiter de puissance à puis-
sance avec les officiers ennemis chargés 
des intérêts des pïiissances centrales. Il 
riait trop évident que, dès lors que la 
Russie se déclarait prêle à abandonner 
la lutte et qu'en fait elle désarmait déjà, 
vile n'avait plus aucune chanc?. d'être 
]rrise au sérieux par l'ennemi de na-
guère. La Russie n'étant plus une force 
à redouter, l'Allemagne et ses compli-
ces n'ont plus d'égards à conserver en-
vers elle. La Russie sans armes et sur-
tout sans volonté de se battre, la Russie 
qui renonce et qui abdique, la Russie 
isolée de ses alliés n'est plus aû\% yeux 
de Guillaume 11 qu'une puissance dé-
chue. Elle ne doit pas se montrer sur-
prise d'être traitée comme telle. 

Une dépêche de Pétrograde annonce 
que M. Trotsky aurait déclaré que ses 
collègues et lai considéraient comme 
inadmissible le transport, des troupes du 
front russe sur les autres fronts. '« Nous 
désirons une trêve loyale, aurait-il dit, 
et nous ne voulons pas qu'elle ait pour 
résultat de permettre aux Allemands 
d'écraser l'Angleterre et la France ». De 
qui se moque le lamentable commis-
saire du peuple aux Affaires étrangères 
dont la malheureuse Russie est affligée ? 
Ce transport de troupes qu'il prétend 
se refuser à admettre, le kamarade de 
Lénine ignore-t-il vraiment qu'il s'effec-
tue depuis plusieurs semaines au vu et 
au su de tout le monde ? A qui cet agent 
stipendié de Berlin fera-t-il croire qu'il 
ignore tout des desseins du haut corn-, 
mandement boche, desseins qui tendent 
à mettre à profit la honteuse défection 
russe pour abattre les autres Alliés res-
tés debout ? 

Le pseudo-gouvernement maximaliste 
de Pétrograde se prépare manifestement 
à plaider les circonstances atténuantes 
pour le four où les désastreuses consé-
quences de sa trahison infâme apparaî-
tront au grand four. La bande à Lénine 
et à Trotsky s'apprête à dire : « Nous 
n'avons pas voulu cela ! Nous n'avons 
pas voulu favoriser la cause du milita-
risme allemand ! Nous n'avons pas 
voulu faire le jeu du Kaiser l ». Mais 
personne ne sera dupe de ces hypocrites 
protestations. 

La Russie ne. pouvait pas ignorer qic'il 
n'y avait qu'une façon pour elle d'empê-
cher le transport des troupes boches du 
front oriental sur le front occidental : 
c'était de continuer à tenir et à se bat-
tre, e'était de rester loyalement fidèle à 
ses devoirs de solidarité politique et mi-
litaire envers les Alliés, c'était de ne pas 
briser le pacte 'de Londres qui l'enga-
geait d'honneur. A partir du moment oit 
le pseudo-gouvernement maximaliste à 
déclaré en son nom que les armées rus-
ses désertaient la lutte, on peut dire que 
la Russie a donné carte blanche à l'Al-
lemagne. El c'est là un crime dont la 
bande noire aujourd'hui maîtresse de 
Pétrograde n'arrivera jamais à effacer la 
souillure. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

e yapm ausss 
Un nouveau danger menace les fumeurs. 

La vente du papier à cigarette deviendrait 
monopole d'Etat. 

L'idée est de M, Giray, député de l'Isère 
(patrie, dit papier) j qui a déposé-une proposi-
tion en ce sens. Je ne douta pas que les in-

pr tentions de M. Giray soient puresi; je ne 
. doute pas quïl ne chercha et veuille autre 

chose que le bien de son pays, et celui de ses 
électeurs, en rêvant de confier à l'Etat le pri-
vilège de vendre aux fumeurs le moyen d'en 
« rouler une » ; mais je me permets de faire 
quelques réserves sur les résultats de cette 
r.ouveauïé, non pour ce qui concerne l'Etat, 
mais pour ce qui regarde les fumeurs. 

Supposons que la proposition de M. Giray 
soit adoptée ; qu'arriv-e-t-il ? Tout simplement 
ceci qu'il n'y aura plus de papier à cigarette. 
j;.-1 procède, en effet, par déduction. Je me dis 
que si le tabac et les allumettes étaient,' à 
cette heure, fabriqués par des industriels pri-
vés au lieu de l'être par l'Etat, nous ne man-
querions probablement ni de tabac ni d'allu-
mettes, l'intérêt de ces industriels nous répon-
dant de leur ingéniosité. La preuve en est que 
présentement nous manquons de tabac et d'al-
lumettes, mais nous avons toujours du papier 

f à cigarette. 
Or, que l'Etat se mette à fabriquer celui-ci ; 

non seulement il deviendra plus cher et moins 
bon, mais il ne tardera pas à disparaître de la 
circulation. La pénurie de main-d'œuvre, le 
manque de matières premières et autres excel-
lentes raisons dteviendraierrt immédiatement 
dans la bouche de l'Etat X'ultinla ratio Régie 
que les industriels ont présentement l'imperti-
nente habileté de ne pas invoquer. 

11 est, en somme, un peu scandaleux dé 
voir du papier à cigarette dans les débits alors 
que le tabac en disparaît de plus en. plus. Le 
monopole aurait pour premier avantage de 
faire cesser ce scandale, l'Etat prenant à son 
compte une fabrication qu'il aurait soin de 
mettre sans tarder dans une situation d'infé-
riorité qui n'aurait plus rien à envier à celles 
dont il a déjà la charge. 

'ANDRE NECIS. 

igloti 

Voici quelques détails sur la capture de 
ces avions : 

Un d'eux était l'objet d'un feu très vif, 
quand soudain on^le vit descendre. La po-
lice locale informa l'autorité militaire qui 
envoya aussitôt des hommes à l'endroit où 
l'aéroplane était tombé. Ceux-ci arrêtèrent 
trois'Allemands, dont l'un était blessé. 

L'histoire de l'autre Gotha est plus cu-
rieuse. Il tomba, son moteur *tant criblé de 
balles, près d'une ferme en terrain .mar.'ca-
^•>^^.-f».mte^»-ao»4fe^deu3t offt'eters et le 
sous-ofiieier qui formaient son équipage 
sautaient par-dessus bord, les flammes dé-
voraient le fuselage, et, quand un' fermier du 
voisinage arriva près do l'épave du Gotha, 
les trois aviateurs boches mangeaient des 
sandv/iches et buvaient un liquide contenu 
dans des bouteilles thermogènes, eu se chauf-
fant à l'appareil en feu. 

En voj'ant le fermier, lo pilote lui dit en 
mauvais anglais : « Nous sommes deux offi-
ciers et un soldat allemands, voulez-vous al-
ler chercher un poiieeman 7 » Comme H n'y 
avait là d'autre poiieeman que le pasteur de 
la paroisse « spécial constable », autrement 
dtt agent de police volontaire pour la durée 
de la guerre, c'est à ce respectable ctertry-
man que les trois Allemands se rendirent. 

— 

Deux avions allemands descendus 
Londres, 7 Décembre. 

La. visite au-dessus de Londres, qui fut 
courte, n'a causé aucune alarme • en re-
vanche, elle a produit une satisfaction géné-
rale, quand on apprit que deux des aéropla-
nes boches, tous deux du type Gotha, avaient 
été descendus et leurs équipages, composés 
chacun de trois hommes, faits firisonniers. 

i'Mmlz fait ses Maïs sa mmmm 
Paris, 7 Décembre. 

Le Conseil des ministres a désigné pour faire 
parti© du Conseil interallié des achats, MM. 
Clémente], ministre du Commerce et des 
Transports ; Loucheur, ministre de l'Arme-
ment et des Fabrications de Guerre, et M. Paul 
Pignon, député de la Seine-Inférieure. 
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l Communiqué officiel î 
J Paris, 7 Décembre. <> 
$ Le gouvernement fait, à 14 heures, le ï 
% communiqué officiel suivant : £ 
£ Activité réciproque d'artillerie dans £ 
£ la région au nord-ouest de Reims. £ 
£ Sur la rive droite de ta Meuse, après £ 
£ un violeni bombardement, l'ennemi a $ 
£ tenté, par deux {ois, d'aborder nos li- £ 
$ gnes dans la région de Bezonvaux et < 
g de Beau-mont. * 
l Nos feux ont brisé ces attaques et $ 
<» contraint les assaillants à regagner < 
> leurs tranchées. I 
£ Vers la tranchée de Galonné, nos pa- % 
> trouilles ont {ail des prisonniers. $ 
$ Us deux artilleries se sont montrées «J 
j actives dans la région du canal Au < 
< Rhône au Rhin. , »» 
«j Rien à signaler ailleurs, ï 
y\aVV>,\VA.\VTVVVXVV%\A/VVVVWVV^VVVA/VVVVVVV\'V 

L'ARMISTICE SOR LE FBHÏ RUSSO-ROUMAIN 
Paris, 7 Décembre. 

Les ministres réunis ce matin en Conseil de 
Cabinet au ministère de la Guerre, sous la 
présidence de M. Clemenceau, se sont entrete-
nus de la situation diplomatique et militaire. 

De »ofr« correspondant particulier — 

Paris, 7 Décembre. 
Dans le Cambrësis, les Anglais viennent 

d'effectuer un repli léger, mais tout de môme 
regrettable. Nos alliés avaient remporté par 
surprise un très gros succès. Ils n'ont pas 
su l'exploiter et ils ne paraissent pas en 
mesure de le conserver, du moins dans son 
intégralité. Je veux bien croire que l'expé-
rience leur servira, mais il faut bien conve-
nir que, iusgu'ici ei si coûteuse qu'elle soit, 
elle ne les a pas amenés à la conception 
pourtant si naturelle de la nécessité d'un 
commandement uniqxte. 

On peut s'attendre à co que la bataille en-
gagée sut ce point reprenne' avec une én&r 
0"ie croissante, d'abord parce que les An-
glais sont tenaces et ensuite parce que les 
Allemands re\elés dans les marais feront 
l'impossible pour reconquérir les hauteurs 
perdues et qu'ils avaient aménagées en vue 
d'y passer l'hiver. 

La lutte d'artillerie est violente au nord-
est de Verdun et en Haute-Alsace. 

Je n'ai rien à ajouter à ce que \e disais 
hier de la situation de la Roumanie. Les 
démentis plus ou inoins autorisés ne peu-
vent pas- changer celte situation que la dé-
fection russe rend absolument intenable. La 
malheureuse Roumanie aura été trahie deux 
fois. Il faudra s'en souvenir, car il n'y a 
pas dans l'histoire des peuples en guerre 
d'exemple de malheurs plus grands et plus 
immérités. 

Les Austro-Hongrois poursuivent avec 
une extrême vigueur leur deuxième offen-
sive contre l'armée italienne qui tient le 
haut plateau d'Asiago. Après une résistance 
sérieuse, nés alliés ont dû abandonner la 
plus grande partie du plateau. Les troupes 
franco-britanniques ne paraissent pas avoir 
été engagées. On parle beaucoup de la par-
ticipation de renforts américains. 

Puisque \'en suis à ce qui se dit, \e noie 
que les \ovrnau..-. du Japon sont remplis de 
discussions sur la participation des armées 
du Mikado à là guerre européenne. Puisse 
cette éventualité devenir une réalité bienU'l. 

MARIUS RICHARD. 

l'Allemagne, au mois d'avril, onî voté 
cette fois la guerre contre l'Autriche. 

Londres, 7 Décembre. 
Le Daily Chrcnicle écrit : 
La déclaration do guerre à l'Autriche créera une 

situation extraordinaire du lait que des milliers 
<l-s sujets autrichiens so sfftlt enrôlés ou ont été 
appelés sous les drapeaux américains. La majo-
rité do eeux-cL sont Polonais ou Bohémiens et hos-
tiles à l'Autriche, mais la déclaration do guerre 
leur donnera la qualité de sujets ennemis; aussi, 
las parlementaires se proposent-ils de voter une 
lot octroyant la nationalité américaine a tous 
cent, qui prêteront le serment militaire. 

L'Italie remercie M. Wilson 
Rome, 7 Décembre. 

Le gouvernement italien a chargé' son am-
bassadeur à Washington d'exprimer au 
président Wilson' ses sentiments de cor-
diale amitié et la reconaissa-nce de l'Italie 
pour la proposition qu'il a faite au Congrès 
do déclarer'la guerre à l'Autriche-Hongrie. 

SUR NOTRE FRONT 

Nous continuons à avoir derrière nous Je 
puissant système Hindenburg et les lignes de 
tranchées forment pour nous une aussi benU9 
barrière que celle qu'elles formaient pou^ les 
Allemands. . 

Cotte retraite a été accomplie avec succès 
sans que l'ennemi en eût connaissance pen-
dant la nuit de mardi à mercredi. Ce n'est 
qu'hier marin qu'il commença a soupçonner 
que nous nous étions retirés sur un point 
quelconque. La ligne de retraite avait été soi-
gneusement préparée de propos délibéré. Pas 
un canon, pas une cartouche, pas un fusil 
n'ont été perdus. Nous avons ramené toutes 
nos mitrailleuses, tous nos fils téléphoniques 
ont été relevés.-Notre nouveau front est très 
puissant t-t nos hommes y trouvent des abris 
bien constitués. 

e de uamorai 
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' Le rapport de la commission 
Washington, 7 Décembre. 

Le rapport de la Commission des Affaires 
Etrangères de la Chambre sur la résolution 
de guerre contre l'Autriche, dit : 

L'état de guerre, que la résolution déclare exis-
ter maintenant, existe en tait depuis de nombreux 
mois. I,es destructions des vies, les violations des 
droits américains par les forces navales autrlohien-
nes sont petiles, comparées avec celles de l'Alle-
magne, mais elles sor.t suffisantes à constituer 
l'état do sueiTe contre les Etats-VJnis. Ce fait, mis 
c'a rapport avec les autres actes de l'Autrlchc-
Hoagrle, a place do plus en plus la gouvernement 
américain dans irtno position où !a peuplo améri-
cain comprit qu'il devait considérer l'Autriche-
llongrla en ennemi comme l'Allemagne. 
. Le rapport rappelle longuement les agissements 

dj l'ex-anibassadeur Dumba et des consuls airtxl-
ohiens aux Etats-Unis et conclut que le gouverne-
ment, américain, bien avant qu'il ne révélât les 
agissements, avait des preuves que le service di-
plomatique et consulaire autrichien était employé 
aux Etats-Unis dans l'intérêt do l'Allemagne. Le 
rapport dit encore que 9a situation italienne est 
do. la plus haute importance pour la conduite 
açtuelie de la guerre. La déclaration de guerre 
dés Etats-Unis à l'Autriehe-HongTio encouragera 
le peuple italien, lequel fut trompé par la propa-, 
gantlo malfaisante de l'Allemagne et renforcera an 
point de vue militaire toule la cause des Alliés. 

Un vote nnanîme 
New-York, 7 L>écemhre. 

A' l'unanimité, les membres présents 
ù. la Commission des Affaires Etrangè-
res de la Chambre des représentants ont 
approuvé le projet de résolution deman-
dant la déclaration de l'état de guerre 
entre les Etats-TJnis et l'Autriche. Fait 
significatif : Quatre membres de la Com-
mission qui s'étaient prononcés contre 
la déclaration de l'état de guerre avec 

Ccmmnsiqué officiel anglais 
7 Décembre. 

Les actions d'infanterie, au cours de 
la nuit, se sont réduites à des rencon-
tres de patrouilles, au cours desquelles 
nous avons fait des prisonniers. 

L'r.rtUlerie ennemie a été plus active 
sur les deux rives de îa Scarpe. 

1 - 4 

La ceatre-offensive allemande 
a été brisé© 

Londres, 7 Décembre. 
le Daily Mail écrit A propos de l'abandon 

du bois Botirlon par les jiïtalais : 
Ce terrain que l'ennemi^ maintenant Téoc-

rupé est le fruit des gigantesques efforts faits 
par les Allemands le 30 novembre et samedi 
dernier. C'est lo seul bénéfice qu'ils retirent 
des plus rudes batailles deda guerre en cours 
dans lesquelles ils ont subi dos pertes beau-
conn plus lourdes que celles que nous leur 
avons infligées au cours de la premiare ba-
taille ojYpree. 

Hindenburg comptait briser nos lignes, tour-
ner notre M.anc et nous porter un coup du 
genre de celui-qu'il porta; il y a quelques se-
maines seulement au front italien. Il a com-
nlètemcnt échoué dans cette tentative. T.;a 
riïàe de ses troupes massé* a été brisée par 
la v'ii.Unuce et le merveilleux courage de nos 
troupes. 
La ligne Hindenlniî'g n'est pas rétablie 

Londres, r Décembre. 
i Le correspondant M. Perry Robinson télé-

graphie du front britannique en France • 
ï'amais repli n'a été exécuté avec plus de 

succès. Rien d'important de ce que nous avions 
conquis n'a été abandonné et la brèche faite 
dans la ligne Hindenburg est tout aussi large 
qu'elle l'était. Le bois Bôurlon est un vilain 
endroit à tenir lorsqu'il forme un angle aigu 
au bout d'un saiUant. I^e bois lui-même est 
haché, labouré par les obus, rempli de mares 
stagnantes et de cadavres et est tellement im-
prégné des vapeurs gazeuses que la garnison 
y est forcée de vivre continuellement avec les 
masques. 

Comme cetto hauteur domine Cambra!, l'en-
nemi'était gêné par notre présence en cet en-
droit, mais de notre cOtô le terrain descend 
continuellement vers lo Nord et l'Est des en-
virons de Flasquières jusqu'il quatre ou cinq 
milles de là pour s'élever de nouveau vers 
cette collino isolée de la manière dont elle lo 
comvnand-e .de l'autre côtév Le bols Bourlon 
était indispensable pour nous en cas d'avance 
et sa perte aurait été très sérieuse pour les 
Allemands, mais en leurs mains il n'a pas la 
même importance comme menace contre nous. 
Notre repli n'est nullement un commencement 
de transformation de notre victoire en dé-
faite. • » 

Pour autant que les Allemands ont tenté de 
nous infliger cette défaite, ils ne sont arrivés 
qu'à subir eux-mêmes des pertes colossales, 
après avoir capturé quelque terrain, quelques 
canons et quelques prisonniers au cours de 
la première ruée. 

Toute l'opération so liquide par un avan-
tage de notre côté, car tout le secteur de la 
ligne Hindenburg que nous avions enfoncé 
reste entre nos mains avec toutes les lignes 
de front et d'appui, ainsi qu'une large bando 
de terrain et plusieurs villagSs ; de plus, nous 
avons sept à huit mille prisonniers de plus 
que les Allemands ne nous ont pris et environ 
cent canons de plus qu'ils ne nous en ont pris 
sans compter d'innombrables mitrailleuses, 
mortiers de tranchées et d'autre matériel de 
guerre. Enfin, nous avons délivré du joug al-
lemand environ quinze cents Français. 

Londres, 7 Décembre. 
M. Percioal Philipps, correspondant sur le 

front britannique en France, télégraphie le 6 
décembre : 

Notre front dans la trouée de la ligna Hin-
denburg a été raccourci et notre saillant a été 
rendu plus compact par notre abandon d'une 
lign^qui comprenait le bois Bourlon èt NoyeJ-les. 

Nos gains ainsi réduit» testent encore très grands.. 

La bataille de la Breuta 
Front italien, 7 Décembre. 

On a publié, hier soir, la note officieuse sui-
vante : 4 

L'ennemi a développé hier, avec de nou-
velles forces, l'attaque commencée le 4 sur 
le flanc dirait du point principal des Melette. 
De grosses colonnes, s'avançant du mont Tode-
recar vers le sud de la Selle, longeant Tode-
'recar, vers le Sud-Ouest ont pointé vers le 
val Frenzela, cherchant à couper la ligne de 
communication éhtre les Melette et le val 
Brente. 

■ L'action des troupes italiennes devait se te-
nir ii certaines limites rendues nécessaires, 
soit par la prépondérance numérique de l'en-
remi, soit par les conditions du terrain. 

Le repli partiel, ordonné dans la soirée du 4 
avait conduit les Italiens sur des positions in-
termédiaires, sur des positions transitoires 
qui n'étaient certainement pas favorables à 
'une résistance à outraace, mais permettaient 
aux troupes italiennes de gagner lo temps né-
cessaire au repli en bon ordre sur une ligne 
préparée. 

L'assaut 6'est heurté, en effet, contre une 
défense très acharnée èt chaque pouce dé ter-* 
rain, bien que défavorable, a été défendu 
avec une ténacité telle que l'ennemi n'a pu 
progresser qu'avec la lenteur voulue par les 
Italiens et en subissant des pertes très élevées 
sous les rafales des batteries et des mitrail-
leuses. 

Cela a eu les conséquences que les Italiens 
désiraient, du moment que pendant que leurs 
renforts garnissaient la nouvelle ligne de ré-
sistance le plan de l'ennemi était complète-
ment éventé. 

Ainsi qu'il résulte d'informations-certaines, 
l'ennemi comptait, en efîet, par la rupture de 
l'aile gauche italienne, non seulement venir 
â bout de îa résistance sur le point principal 
des Melette, mais abattre instantanément la 
défense italienne dans tout le secteur et y 
faire une trouée par laquelle il aurait pu 
faire une irruption et s'avancer le long de la 
lisière orientale du plateau pour s'ouvrir la 
route du val Brente. 

La brèche n'a pas été ouverte grâce à la ré-
sistance acharnée des troupes italiennes qui 
bien que cédant du terrain, ont maintenu fer-
mement, dans l'ensemble, leur formation. 

Une tentative simultanée pour dépasser te 
barrage du fond de la vallée de la Brenta a-'-
échoué sous les tirs italiens. 

Les pertes de l'ennemi 
Rome, 7 Décembre. 

Au . suiet de. l'offensive, £r Tribuha ré 
çoit du front les renseignements suivants : 

Pour l'exécution de son plan, le général 
Conrad emploie des troupes choisies et repo-
sées ; les prisonniers nous ont dit que là 
plus grande partie de forces employées était 
arrivée depuis peu de jours et même durant 
la nuit précédant l'attaque. Ce sont' des trou-
pes do montagne et des meilleurs bataillons 
de l'armée autrichienne. Parmi les prison-
niers se trouvent eu majorité des Hongrois, 
des Styriens et des Bosniaques. La première 
journée de lutte a cofité très cher à l'ennemi 
qui a subi des pertes énormes. Dans la guerre 
de montagne, la perte de positions avancées 
peut représenter une nécessité sans pour 
cola constituer une perte grave, surtout lors-
qu'il existe des lignes de défenses successi-
ves. 
Les Etats-Unis vont envoyer 

des troupes en Italie 
Washington, 7 Décembre, 

M. Flood a dit à la Chambre, au milieu 
d'applaudissements enthousiastes, que M. 
Wilson demanderait, au Congrès'', de déclarer 
la guerre à la Turquie et à la Bulgarie s'il 
le jugeait plus tard à propos, mais que le 
président et ses conseillers considéraient cette 
déclaration actuellement inopportune. 

La Chambre, à la requête de M. Flood, a 
accepté, à runanimité, de discuter la déclara-
tion de guerre à l'Autriche demain matin, et 
de voter sur ce sujet avant la fin de la jour-
n£c. m 

Le rabport de la Commission des Affaires 
étrangères sur cette résolution déclare que les 
Etats-Unis enverront probablement bientôt des 
troupes en Italie, 

Le PaHi sooïalïsle^et la Guerre 
H voulait qu'un immense effort soit fait 

pour terminer la gumre à l'hiver 

eflort prolongé, sans repos, envisagent avec une 
inquiétude croissante les souffrances réitérées û'un 
hiver On peut, nous en sonuiies convatocui, leur 
uemaïKwf l'héTOïsmo lo plus clflcace, pour éviter 
unie teUo éventualité, mais pour atteindre co résul-
tat, toute mollesse doit être bannie, CITEIS et sol-
dats doivent être animés d'uno foi ardente en Ja 
victoire. Cette fol ils l'auront, 6i le gouvernement 
donne t|iùx uns et aux autres les moyens matériels 
de vaincre, si le Parlement, pufsrru'U esfe,la su-
prême émanation du pays, est appelé a surveiller 
l'exécution des mesures de salut, à contrôler l'or-
ganisation a® tous les services do la nation en ur-
ines, à veLUer quo l'élan des soldats mémo no soit 
point brisé par des mesures qui seraient en contra-
diction avec l'esprit de la Patrie républicaine, avec 
cette glorieuse tradition d'égalité et de liberté que 
le citoyen français no veut lias voir périr, mémo 
par l'effet d'une discipline proclamée .par nous né-
cessaire, inflexible dans ton éqiulté. 

La première des mesures qui paraît au groupe 
socialiste devoir être firise, parce qu'elle entraî-
nera toutes autres, est l'organisation du contrôle 
parlementaire. Celui-ci, pour devenir réel, effectif 
et vraiment utile à la vie et à la défense nationale, 
doit pouvoir s'exercer, le plus librement possible, 
sans autre limite quo les nécessités réelles Imposées 
par les opérations mUitaires. 

PafUrî 7 Décembre. 
L'Humanité annoncer la publication succes-

sive de plusieurs documents destinés à éclai-
rer l'opinion "publique, sur l'action du groupe 
socialiste depuis juillet 1914. Ces documents 
sont des lettres, il y en a six, qui ont éfé 
écrites et remises aux divers présidents du 
Conseil, qui se sont succédé pendant tes trois 
premières années de la guerre. 

De la première lettre du groupe adressée à 
M. _Viviani, président du Conseil, le 11 juin 
1915, mous extrayons les passages suivants : 

Le groupe socialiste pense qu'un immense effort, 
le maximum d'effort doit étra lait pour que la 
fiuarre — les hostilités du moins — soient.terminées 
a l'hiver. Des raisons diverses impérieuses lui pa-
raissent commander cetto nécessité. La moindre 
n'est pas que nos soldats Immobilisés, usés par un 

Les Alliés ss méfient de la manœuvra 
allemande de paix 

Londres, 7 Décembre. 
P>elativemèht au télégramme de Brauns-

tein-Trotsky ordonnant à tous les représen-
tants de la Russie à l'étranger de lui faire 
savoir si oui ou non ils sont disposés à sui-
vre la politique bolchevik de pais, leur en-
joignant de démissionner dans le cas con-
traire et exigeant une réponse catégorique 
immédiate l'ambassade de Russie à lxmdres 
estime quo la politiaue déjà adoptée par 
elle est elle-même suffisamment catégorique 
pour Trotskv. Le télégramme de ce dernier 
est considéré comme ne méritant pas qu'on 
en tienne compte. Aucune réponse n'y sera 
faite. Les diplomates russes de Londres esti-
ment que le fait que le gouvernement alle-
mand se livre maintenant à un simulacre de 
négociations de paix avec les propres agents 
a sa solde, est une tentative désespérée de la 
part de l'Allemagne pour attirer les autres 
puissances alliées dans le filet où elle a déjà 
fait tomber la, Russie. 

Les ambassadeurs de l'Entente 
examinent la situation 

Pétrograde, 5 Décembre. 
(Retardée en transmission.) 

L'es', ambassadeurs alliés ont reçu, hier 
soir, le texte des décisions prises par leurs 
gouvernements respectifs. 

A 5 heures de,l'après-midi, ils se sont réu> 
nis ch'ez leur doyen, l'ambassadeur d'An-
gleterre, pour adopter d'un commun accord 
une ligne de conduite en rapport avec ces 
décisions. .. ^ ̂ . 

Les conditionsje l'armistice 
-•. - Zurich,- 7 ■ Décembre. -
On déclare dans-les milieux diplomatiques 

viennois que le gouvernement a l'intention 
de tenir le public au courant de .la marche ei 
du résultat des négociations avec la Russie, 
da'ns la mesure où cela ne portera pas pré-
judice aux intérêts militaires ou politiques de 
la monarchie. 

Une note officielle invite le public à ne pas-
montrer un trop grand optimisme, et surtout 
à n'accueillir qu'avec la plus extrême ré-
serve les bruits qui circulent dans la capitale, 
notamment les nouvelles prétendant qu'un ar-
mistice général aurait été signé avec la Rus-

-sfe. . 0 
Le Ncues Wiener Tagblatt écrit à ce sujet 

que les premières négociations ont porté 
avant tout sur la délimitation des zones neu-
tres. Ce journal, dit aussi qu'il a été décidé 
que pendant la durée-de l'armistice, l'ennemi 
c'est-à-dire la Russie ne procéderait à aucun 
déplacement' de troupes, ni à aucune observa-
tion aérienne. 

Les délégués s'efforcent d'obtenir que l'ar-
mistice serve immédiatement de tremplin à 
des pourparlers de paix. 

Un texte officiel 
Londres, 7 Décembre. 

On mandé dfi Pétrograde à l'Agence Reu-ter : 
Le journal maximaliste la Pravda, publie 

te texte de l'armistice qui a été conclu entre 
la G7« division d'infanterie russe et la 31» di-
vision d'infanterie allemande. Dans ce texte, 
on ne trouve pas un seul mot interdisant le 
transfert de troupes d'un front à un autre front. 

I! y eut quelques difficultés 
Londres. 7 Décembre. 

On maïuJe de Pétrograde le 5 décembre au Daiiy Chronicle : 
La délégation allemande, en vue de négo-

cier rarmistree comprenait un agent diplo-
matique du quartier général allemand qui fut 
surpris de l'absence de tout représentant di-
plomatique russe. Les officiers rte l'état-major 
russe déclarèrent qu'ils participeraient seule-
ment à la discussion des détails militaires et 
techniques. Lea délégués allemands posèrent 
les questions sur la situation intérieure de la 
Russie, mais les Russes refusèrent de répon-
dre, ajoutant qu'un gouvernement puissant 
avait été établi en Russie, reconnu par tous 
les citoyens et qu'ils avaient donné manda.* 
à la délégation de mener les négociations en 
vue de la conclusion d'un armistice. 
Les communications entre Pétrograde 

et les Empires centraux 
Zurich, 7 Décembre.' 

Un télégramme de Budapest fait connaître 
que le journal hongrois Vtlag publie une in-

Fenilleton du Pe«f Provençal dn 8 Décembre 
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PÈRE ET FILS S 

— L'erreur dans laquelle voua vous éga-
r«ag jastjfle la violence de vos accusations. 
!"■>! 'je suis venue, .ici, c'est pour vous dé-
tromper d'abord. Vous croyez à cette heure 
être eu présence d'une femme qui a commis 
les pires forfaits, les pires crimes. 11 n'en 
est rien, madame... si je ne suis pas com-
plètement innocente, j'échappe cependant à 
tous les reproches que voua pouvez formu-
ler à mon égard. 

— Vraiment ? jeta Christlane dans un 
P sarcasme. 

— Vraiment...- Et vous en aurez bientôt la certitude. 
— J'ignore à quels subterfuges et à quels 

mensonges vous pourrez avoir recours pour 
plaider cette innocence dont voua voua tar-
guez, mais ce que je puis vous dire, c'est 
crue je ne serai pas votre dui». 

« C'est que je ne pardonnerai pas... et 
sous quel prétexte que ce soit... le mal qu>' 
ma été fait. 

Et comme elle croyait à présent deviner 
le but de la démarche tentée auprès d'elle 
par cette femme : 

— Ce que je puis vous dire aussi, c'est 
que je ne reviendrai pas sur les résolutions 
prises par moi autrefois. 

« Ma haine pour ceux qui m'ont fait souf-
frir reste et restera irréductible. 

— Non, madame, fit Inès, avec le même 
calme, avec la même douceur. 

— Je ne donnerai pas asile sous mon toit 
a. celui qui, lorsqu'il avait conscience des 
choses, quittait ce toit pour se rendre sous 
un autre, à la recherche de satisfactions 
coupables. 

« Qu'il demeure, celui-là, où il est allé. 
« Près de la femme qu'il a préférée... prés 

de l'enfant que, comme gage de son amour 
il lui a donné. 

Sa voix vibrait. Aux denniecs mots, elle 
s étrangla dans un sanglot 

Inès Ht un pas en avant : 
— Vous vous faites du mal... madame... 

Ecoutez-rnoi. 
— Norn je ne veux pas vous écouter... 

Votre présence me cause, vous ne Je devi-
nez donc pas, les pires souffrances... les 
pires tortures... Allez-vous-en... sortez... 

Eiîe était comme folle.. 
Main fois déclarait : 

— Je vous répèle que vous vous égarez 
dans une erreur monstrueuse... Roger ne 
fut pas coupable... L'entant dont vous par-
lez n'est pas le sien. 

— Roger n'est pas le père de votre fils î 
— Non, madame... Le père de mon en-

fant est mon mari dont... depuis vingt ans 
bientôt... je vis séparée. 

— Mon Dieu... murmurait Chris liane qui 
s'appuyait à la table pendant qulaès conti-
nuait : . 

— Vou3 avez cru que je vous avais pris 
celui sur l'affection de qui voua aviez le 
droit de compter, vous avez cru que je l'a-
vais détourné de ses devoirs... C'est là ùn 
reproche injuste... De nous deux, madame, 
celle qui fut trahie... celle qui vit s'écrou-
ler tous les beaux rêves qu'elle avait éeba-
faudés, tout le bonheur, tout l'espoir de sa 
vie... ce fut moi.,. 

— Voici, en vérité, une plaisante décla-
ration, interrompit encore Christfahe. 

— C'est cependant la vérité, madame... 
Et si vous voulez bien me prêter un mo-
ment d'attention, vous vous en- rendrez 
compte tout à liieure après avoir entendu 
les explications que je vedx voua donner. 

Cette fois, madame Ifarley ne protesta 
pas. 

Le calme étrange... la fermeté de voix de 
madame Marquisat, autant que son atti-
tude très digne, lui en imposaient vraiment 

— Je vous écoute, madame. 

Alors Inès raconta l'histoire du passé, 
comment elle avait connu Roger, comment 
elle l'avait aimé, comment elle était partie-
affolée et meurtrie devant l'effonurement de 
son amour, eomment, enfin elle avait re-
trouvé dans le train... qui avait été victime 
do la catastrophe... celui qui l'avait trom-
pée. 

La malheureuse Christione l'êcoutait ho-
chant encore parfois la tête d'un air d'in-
crédulité. 

Lorsque Inès en arriva à' cet endroit de 
son récit ,elle rinterrompit •violemment : 

—- Les paroles volent...- mais les écrits, 
heureusement, restent pour confondre les" 
mensonges. Dans ce que vous me dites, il 
y a du vrai peut-être... Il y a du faux aussi... 
car un billet trouvé par moi, signé par 
vous, prouve votre culpabilité, ainsi que 
celle de votre complice que vous défendez. 
Si pendant des années vous ave*vécu éloi-
gnée do lui, vous vous êtes retrouvés ce-
poudant l'Un et l'autre, avant cette catas-
trophe... Et -»- ces inoubliables heures d'i-
vresse passées ensemble — et dont vous 
remerciez mon mari dans le billet auquel 
je fais allusion, le démontrent suffisam-
ment. 

Dans la voix de la pauvre femme vi-
braient de nouveau l'indignation, la colère. 

— Laissez-moi parler, madame... ce bil-
let auquel vous faites allusion prouve sim-
plement qu'une femme humiliée— trahie... 

dans une moment d'égarement, de folle ja-
lousie, rêva de se venger de celle qui lui 
avait pris tout l'espoir... tout le bonheur de 
sa vie. 

Les yeux do ChrlsUane, soudain, s'ouvri-
rent démesurément. 
— Que dites-vous ... Ce billet avait été 

conçu dans un but de vengeance ? 
— Oui, madame-, griffonné par mpi en 

hâte sur les lieux mêmes de la catastro-
phe..: dans une maison de garde-barrière 
auprès de laquelle avait été transporté le 
corps inanipié de celui qui venait de me 
dire que tout était fini entre nous... que le 
passé était mort... de celui qui appartenait 
désormais à celle qui était sa femme légi-
time... qui appartenait aussi à deux enfants 
adorés. 

« Je songeai crue ce malheureux qui était 
mourant... que le médecin condamnait, no 
pourrait plus se défendre, no pourrait plus 
nier la culpabilité à laquelle je voulais mire 
croire. 

« .Te ne me trompais pas, puisqu'il en 
fut ainsi. 

Christiane, brusquement,' se mettait de-
bout. 

-— Vous avez fart cela... vou9 avez fait ce-
lé. ?... 

Et puis, après un nouveau ricanement qui 
faisait mal k entendre : 

—• Mais je suis sotte d'écouter de tels 
mensonges. Tout ce que voua me dites là. 

dans un but que je ne saurais encore m'ex-
pliquer, sort de votre imagination. Tout ce-
la est inventé par vous. 

Inès so Levait à son tour. 
—-^Madame, vous avez pu, je crois, vous 

convaincre que j'adore mon fils... Quand 
une mère parle de son enfant elle ne sau-
rait mentir... Eh ffièri, sur la vie de mon 
Pierre, je vous jure que cette lettre trouvée 
par vous fut écrite dans les conditions que 
je viens de vous expliquer. 

— O mon Dieu !... mon Dieu !... 
La directrice retombait sur sa chaise. 
Elle ne pouvait plus douter de la sincérité 

des déclarations de cette femme. 
Elle savait — n'en avait-elle pas eu d'in-

déniables preuves sous les yeux î.— qu'elle 
adorait son Pierre. Elle n'aurait pas, en un 
tel cas, formulé un faux serment. 

Inès achevait : 
j — Si ' la femme q«i commit une telle ac-

tion fut coupable, çlle a droit, cependant, 
vous le reconnaîtrez, à des circonstances 
atténuanfes... D'autant plus que sa colère' 
passée, quand elle envisagea de sang-froid 
ce qu'elle avait fait, quand elle se 'rendit 
compte des conséquences de sa vengeance, 
cette femme fut tout de suite en proie aux-
remords... Alors elle tenta do réparer lo 
mal qu'elle avait causé... Il était trop tard,, 
hélas 1 

(La suite 3 demain.^ 
PADII BOUGES. 
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terview de Trotsky. On fait remarquer à cette 
occasion que les communications entre las 
empire*» centraux et Pétrograde sont si bien 
établis que cette interview a pu être trans 
mise de Pétrograde à Budapest. • 

Trotsky a nettement déclaré : 
« Nous réussirons ù, terminer maintenant la 

guerre, et nous empêcherons ainsi de se réa-
liser, en Russie, les espoirs des contre-révolu 
tictni&ires. Le ravitaillement à Pétrograde est 
assuré par notre nouvelle organisation. Un 
Cabinet de coalition, composé de maximalis 
tes, de socialistes-révolutionnaires, de repre 
sentants de la gauche de. ce dernier parti, est 
sur le point d'être formé. Lénine et moi nous 
1 estons à notre poste. 

La Constituante se réunira le 11 décembre 
sous la présidence de Lénine. Trotsky an-
nonça, d autre part, que Tscheidze se trou-
vait au Caucase'. 

L'Autriche rend la liberté 
aux prisonniers rnsses 

Paris, 7 Décembre. 
'* Le correspondant de i'Associated Press, té-
K'ggwphie du quartier général de l'année ita-
lienne, le 6 décembre : 

Des prisonniers autrichiens pris au 
cottes de ces derniers jours disent que 
la libération des prisonniers russes dé-
tenus en Autriche a commencé il y a 
dix jours. 

J/Autriclie en a pris l'initiative sans 
attendre que la Russie, mette en liberté 
les prisonniers autrichiens. 

La leçon fut soigneusement faite aux 
prisonniers russes, du désir de l'Autri-
che de terminer la guerre et de rétablir 
la paix. Ils furent ensuite renvoyés en 
Russie pour y faire de la propagande. 

Trotsky n'admet pas le transport 
des troupes allemandes du front russe 

sur les antres fronts 
, Pétrograde, 7 Décembre. 

Trotsky, dans un discoums prononcé à. Pé-
trograde, a fait les déclarations suivantes : 

« Si nous devons conclure une trêve qui 
nous concerne personnellement, nous décla-
rerons aux Allemands quo nous considérons 
comme inadmissible le transport des troupes 
du front russe sur les autres front.?. Nous dé-
sirons une trêve loyale, et nous ne voulons 
pas qu'elle ait pour résultat de permettre aux 
Allemands d'écraser l'Angleterre et la France. 

Nous spécifierons nettement que les. peuples 
Mettons et courlandSis décideront d'eux-mê-
mes de leur union avec d'autres pays et nous 
entendons que les AUemands respectent cette 
décision. 9 

Le comte Czernin à Berlin 
Zurich, 7 Décembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich publient 
un télégramme de Vienne, annonçant que 
Czernln partira incessamment pour Berlin, 
pour y conférer avec les milieux gouverne-
mentaux, notamment au sujet des conditions 
<i; paix avec la Russie, et sur l'opinion de 
la Wjllilenistrasse au sujet du principe de la 
libre disposition des peuples, par rapport aux 
provinces baltiques ce la Pologne. 

Les prescriptions de Krylenko 
• , Pétrograde, 7 Décembre. 

On mande de Bétrograde à l'agence Router, 
en date du 5 : ™ . 

Le généralissime Krylenko, dans une pro-
clamation adressée à l'armée et à la marine 
déclare qu'il est désirable que les armistices 
soient conclus sur le plus grand nombre de 
points possible sur le front, russe, à condition 
qirtmcune troupe ne soit transférée d'un 
front à une autre et particulièrement du 
front russe aux fronts alliés. Krylenko ajoute 
que de pareils armistices ont déjà été conclus 
sur le front occidental russe et que des armis 
tices partiels ont été conclus sur le front sep? 
tentrknia-1. 

A la Constituante, les bolchevicks 
et les Cadets ont la majorité 

Pétrograde, 7 Décembre. 
Les résultats des élections «in province en-

core fragmentés et concernant seulement les 
viUes montrent la très forte prédominance 
'tes cadets et des bolcneviks parmi les autres 
listes et la sensible égalité de ces deux partis, 
Les autres partis obtiennent une proportion 
insignifiante maïs Te nombre des abstentions 
est généralement plus grand qu'à Péitrograde. 

Pétrograde, 7 Décembre. 
On mande de Moscou en date du 3 décem-

bre : • 
Voici les résultats des élections à l'Assem-

blée constituainte : les bolcheviks ont obtenu 
245.257 voix ; les socialistes révolutionnaires 
107.328 ; lés cadets 25.238 ; les mancheviks, 
19.925. 

La prise du grand quartier général 
Pétrograde, 7 Décembre. 

Suivant une communication de Mohilev au 
Rous'skoie Slovo. à l'annonce de l'approche 
des éléments maximalistes, conduits par 
Kryienko, les forces fidèles au général Dou-
khbnine, quelques bataillons de choc, se pré-
parèrent à organiser la défense du quartier 
général, et commencèrent même à construire 
des tranchées en dehors de la ville. 

Mais, en présence des mauvaises conditions 
où se trouvait Mohilev pour pouvoir résister, 
le quartier général se sentant également me-
nacé par les troupes maximalistes du froot 

j»uest, sur le territoire desquels il est établi, 
"décida de quitter la ville et de se rendre à 

Kiéff, où la Rada ukranienne assurait de ga-
rantir la sécurité des services du haut com-
mandement. A » 

Dans la nuit précédente, plusieurs confé-
rences avaient eu lieu, notamment avec le 
Comité central militaire, puis les soldats eux-
mêmes, sur l'intervention du Soviet, ayant 
entouré l'immeuble du quartier général, pour 
empêcher toute tentative de départ, le géné-
ral" Doukhonine abandonna le projet de quit-
ter Mohilev. 

Déjà, ajoute le Rousskoia Slovo. la plupart 
des archivés avaient été emballées ou détrui-
tes et les. cartes et documents secrets brûlés. 

L'assassinat du général Doukhonine 
Pétrograde, 5 Décembre. 

(Retardée en transmission. 
Suivant le ïAstock, le généralissime Dou-

khonine, après son arrestation, a été traîne 
au corps de garde où est accourue peu après 
une nombreuse foule de matelots et de soldats 
surexcités et sans cesse réchauffés par les pro-
vocateurs. 

Par deux fois les gardes ont réussi à calmer 
la foule et sont même parvenus à conduire le 
généralissime Doakhonine à un vagon spécial 
affecté pour son transfert à Pétrograde. Avant 
d'atteindre sa voiture, le généralissime a dû 
traverser un étroit corridor où se tenaient des 
matelots furieux menaçant le généralissime 
de leurs poings et vociférant : A mort le traî-
tre ! Lynchons-le ! 

Au moment où le général Doukhonine mon-
tait dans le vagon, un marin inconnu, s'est 
Tourné vers la foule et a crié à haute voix : 
Camarades, voici un homme qui a voulu per-
dre notre liberté. Voici un traître qui, cbmme 
Soukhomlinoff, va éviter le châtiment. C'est 
Inadmissible. Mort au traître de la liberté. 

Sur ces mots, le matelot s'est jeté sur le gé-
néralissime Doukhonine et l'a frappé. D'au-
tres coups n'ont pas tardé à pleuvoir aussitôt 
et le général est tombé complètement déchi-
queté. 

Des Allemands combattent 
avec les maximalistes 

Londres, 7 Décembre. 
On mande de Stockholm, G décembre, au 

Morning Post que les voyageurs arrivés de 
Pétrograde rapportent que pendant la révolu-
tion maximaliste, on tyit plusieurs officiers 
allemands en uniforme combattre dans les 
rangs des maximalistes. Le cadavre d'un offi-
cier allemand a été relevé sur la perspective 
Newsfcy. 

La Finlande veut proclamer 
la République 

Pétrograde, 7 Décembre.' 
Svin Kuvud, parlant au Sénat finlandais, a 

déclaré que je peuple finlandais devait pren-
dre place parmi les autres peuples du monde 

comme nation Indépendante. Le gouverne-
ment finlandais a soumis à la Diète un projet 
de constitution d'uni république do Finlande 
Il adressera aux autres Etats mie demande 
tendant à ce . qu'ils reconnaissent l'indépen-
dance nationale finlandaise. 

Les cosaques du Don 
constituent un gouvernement 

Pétrograde, 5 Décembre. 
(Relardée en transmission). 

L'alliance des cosaques de Pétrograde a été 
informée de Kief qu'un gouvernement des co-
saques vient de se former dans les 'régions 
au sud-est du Don. 

L 
SUR LE FRONT ROUMAIN 

Iroupes rouies 
associées à iiesie 

CommumijKé ofticis) 
Paris, 7 Décembre. 

Communiqué roumain du 7 décembre, roi-
nuit : 

Le conamandenieitit russe a proposé un 
armistice à Yeamemi et les troupes rou-
maines faisant partie de ce front se-
raient associées à cette, proposition. En 
conséquence, à huit heures, les hostili-
tés ont, été suspendues sur tout le iront. 

Les troupes ennemies ont manifesté 
bry^œment leur satisfaction et ont 
tenté d'approcher les Russo-Roumains. 
Les troupes roumaines ont cogservé 
une attitude réservée et digne et &nt re-
pouissé toute tentative de fraternisation. 

Dne note officielle 
de la légation roumaine à Paris 

Paris, 7 Décembre. 
La légation de Roumanie qui n'avait pas 

encore reçu co matin des nouvelles de Jassy 
nous prie maintenant de dire que le gouver-
nement roumain ne fera rien qu'en plein ac-
cord avec, les Alliés. . . 

Le gouvernement roumain 
n'a plus qu'à espérer 

Paria, 7 Décembre. 
Parlant de la suspension des hostilités sur 

le front roumain,, le Temps écrit : 
La suspension des hor-tiliiés n'est qu'un ex-

pédient momentané. Elle ne supprime ni le 
danger qui menace les Roumains ni les am-
bitions austro-allemandes incompatibles avec 
l'unité et l'indépendance de la Roumanie." Le 
gouvernement de. Jassy sera placé tôt ou tard 
devant d'autres décisions à prendre. La France 
ne méconnaît pas la situation tragique où il 
est placé et elle conserve un inébranlable at-
tachement pour la nation roumaine victime 
de l'anarchie et de la trahison. 

A travers toutes les péripéties du drame qui 
se déroule en Moldavie, les voix françaises 
qui se feront entendre du gouvernement rou-
main ne pourront lui conseiller que.de persé-
vérer et d'espérer. 

littoral oriental, en n'importe quel'* circons-
tance. » 

Les vaisseaux réservés aux vivres sont si 
bien .protégés, aue la moyenne des bâtiments 
portant des grains à destination des'ports bri-
tanniques perdus en septembre et *»i octobre 
e3t de 3,3 % en septembre, et de G,7 % en cc-
tobre. ." ; 

« le ne possède pas le chiffre précis pour 
novembre, mais il est certain qu'il #era éga-
lement bon. 

Ën ce qui concerne le système de convois 
do l'.-toiirauté, je sateis cette occasion d'an-
noncer que, depuis le commencement de sa 
mise en vigueur, jusqu'au 1" décembre, les 
pertes des navires allant en ilrande-Breta» 
gne, sont inférieures à 1/2 % pour toutes les 
cargaisons, et non pas seulement- pour les 
cargaisons de blés. 

ournée Parlementaire 

1** .tours Ses lettres Se réclamation M. Durro 
donne lecture de plusieurs de ces lettres. Il réclame 
non seulement la réquisition mais la taxation des 
loyers. 

,Lu suite de lai discussion des Interpellations est 
renvoyée & vendredi prochain. 

La séance est levée à 7 heures et renvoyée à 
mardi pour la suite de là loi sur les pensions. 

£5 
Paris, 7 Décembre. 

La séance est ouverte à 2 heures 30. 
M, Antonin Dubest préside. 

La -Colis sis Mi gratuit aux M,m 
Sur le rapport de M. Henri Lli-ehe!, lo Stoat 

adopte, après déclaration d'urgence, la proposi-
tion do loi tendant à autoriser l'çnvot gratuit aux 
militaires et marins d'un paquet car poste à l'oc-
casion d© la Ncël et du nouvel An. 

Une interpolation sur le ratiennemsnt 
du pain 

Le président annor;.-3 ensuite qu'il a reçu ds 
M. Bepœate une demande d interpellation sur la 
légalité du décret du SO novembre 1917, relatif à 
la consommation du pain et à la réquisition, des 
céréales et sur l'arrêté du 1er décembre qui y est 
relatif. La date de cetto interpellation îora- Axée 
lors de la présence du ministre de l'Agriculture' et 
du ltavliallleme.it. 

poursuites centre 
nés 

iss mm is .LUSMIOE 
oe 

Graves émenies en Argentine 
Londres, 7 Décembre. 

On mande de Buenos-Ayres au Daily Mail .-

De graves émeutes se sont produites, 
hier soir, à La Plate. Les émeutiers ont 
essayé d'enlever d'assaut et de détruire 
les fabriques do conserve de viande. 
Las câbles électriques &o la Compagnie 
Aaglo-Annèricame ont été coupés, plo-n-
gssiit la ville entière dans l'obscurité 
pendant une heure, pendant laquelle les 
cnusutiers ont exécuté leur attaque. Bas 
marins armés de mitrailleuses ont re-
poussé les assaillants. lia situation est 
considérée comimo très grave. Las direc-
teurs des fabriquas attaquées ont l'in-
tention de prononcer lô leck-out en 
attendant que le gouvernement prenne 
des mesures. 

LliÉli 
Le minisire bulgare transmet 

le message dn président à Sofia 
New-York, 7 Décembre. 

Le ministre do Bulgarie à Washington a 
demandé au minisire des Affaires étrangères 
la transmission intégrale du message du pré-
sident Wilson, pour le gouvernement bul-
gare. 

L'affaire du 

Le témoignage de El. de Mocsie 
Paris, 7 Décembre. 

L'ex-sous-secrétaire d'Etat e. la Marine mar-
chande, M. de Monzie, avocat & la Cour d'ap-
pel de Paris, qui plaida pour Aimereyda con-
tra l'Action française, a été appelé aujour-
d'hui à déposer devant le capitaine Boucliar-
doai. Les interrogations de l'officier I rappor-
teur ont por^Ssur les voyages qu'a faits 
Aimereyda et wnt son défenseur a pu avoir 
connaissance. 

La Propriété du «Journal» 
M. Letellier répond 

à T a Action Française » 
Paris, 7 Décembre. 

M. Henri Letellier écrit à l'Action Fran-
çaise pour protester contre une note publiée 
par ce journal le 6 décembre : . .fc 

«• Je tiens, dit M. Letellier, à vous affirmer 
de la façon la plus catégorique, que je n'ai 
entamé avec personne aucun pourparler 
pour la cessation de mes droits, que je n'ai 
reçu à ce sujet aucune proposition d'aucun 
genre, et que si j'ai racheté la majorité des 
actions du « Journal », c'est pour mon 
compte personnel et sans désir de les céder 
à qui que ce soit. 

La Propagande défaitiste 
Une nouvelle arrestation 

Bordeaux, 7 Décembre. 
Agissant en. vertu d'un mandat d'amener 

du premier Conseil de guerre, la gendarme-
rie de Bergerac a arrêté Léon Mouflard em-
ployé à la poudrerie de cette ville, inculpé 
de propagande défaitiste, en même temps 
qu'Hélène Brion. Il sera transféré demain ;V 
Paris. 

Un débat à la Chambre des Communes 
Lcndres, 7 Décembre. 

Répondant à une question relative à la perla 
sur le littoral oriental, d'un navire transpor-
tant du beurre et du thé, M. Money qui re-
présente aux Communes le contrôleur do la 
navigation, dit : 

« Il est absolument taxai qu'un'navire oit 
été perdu dans les circonstances mentionnées. 

« Je suis heureux de pouvoir ajouter que 
depuis un temps considérable, aucun navire 
transportant des vivres n'a été perdu sur le 

L'ordre du jour apps>lie la discusslcn (le la de-
manda en autorisation de poursuivre M. Cliafles 
Onmbert. sénateur de la Meuse., déposée par 
M. Lenoir. De rapport ds M. Milliard conclut à 
l'adoption do la demande-. Sans discussion, 1« Sé-
nat autorisa la demande de poursuites. 

La procédure élevant ia Haute-Cour 
Le Sénat aborde alors la discussion de la pro-

position de loi de M. Simonet tx la procédur» à. 
suivre devant la Haute-Cour fie Justice en matière 
de mise en accusation, d'instruction et do jugement 
du président de la République et des ministres 
pour crimes commis dans l'exercice do leurs Jonc-
tion*. 

M, Simone! prend la patois dans la discussion 
générale. 11 rappelle , qu ayant déposé sa proposi-
tion, il y a nuit jours, une Commission était nom-
mée le jour Sterne, qu'eue commençait immédiate-
ment ses travaux. Il f a tout lieu d-ts croire, dit-il. 
que la promulgation de la loi est prochaine. 11 
examina «lois l'article 35 do la loi constitution-
r.eHe du ni JuUlet 1875. stipulant que les mlniÉtres 
peuvent t-tre mis en accusation par )ia Chambre 
et jugés var lo Sénat et il ajoute qu'une loi nou-
velle interviendra pour fixer la procédure. Il cems» 
lato qu'il a fallu les circonstances actuelles pour 
qu'elle- soit élaborée. 

Le Sénat veut fixer la procédure *t établir nn 
ministère- rfljjbltc pour éviter ira conflit. 

:-î. Simonet, examine longuement -le projet <îo ia 
Commission et principalement lo rOIe que la Caanv-
Uro ,'\ura ;i jouer. La Chambre aura le, responsa-
bilité do l'aec^zsaîion. 

Ls» Chambre acceptera-t-ello de remettra entre 
vos mninr, son dijToir <le mettrs en aecu.-ation ? 
06 Serait profondément triste de voir uno Chambra 
abdiquer sa responsabilité devant le pays. (Très 
bien f sur divers bancs). .T'attends et j'espère quo 
la CliambTo n'acceptera pas cette diminution. Je 
lx> Rouhaito pour cite et pour le pays. (Très bien I) 

Jo crois que la Chambre n'accepter» pas la di-
minution quo la Commission du Sénat veut lui 
imposer. % 

M. Simonet dit que quelle que rolt ia procédure 
19 Sénat jusera sainement et honnêtement, puis 
il ajoute : Il y a de trop longs mol.'' que le pays 
vit. dans le poison, l'essentiel c'est que s'il y a de 
mauvais Français, ils soient châtie.;, c'eft "no si 
des factîp.ux cherchent it troubler le pays et accu-' 
sent sans aucun fondement, ils soient punis. Nous 
admirons tqus le Canton dont la statua est pré-3 
du Sénat, qui appelle, tous les enfants de 1s-' 
Franco .V la fronUére: Souvan^ias-novis; .que -la 
Franco est envahie,, que beaucoup de nos enfants . 
Bont tombés. Ne distrayons pas trop longtemps no-
tre pensée des grandes heures que cous traversons. 
(Vifs applaudissements). 

M. Péris, rapporteur, fait remarquer au Sénat 
qu'il discute une Ici de procédure qui ne doit pas 
soulever de passions et que la nécessité s'imposa 
de la voter rapidement. 

M. Pérès estime que l'tnstru3!l«n des affales 
soumises à la Haute-Cour devait fttra faite par la 
Chambre, des députés, qui serait uns Chambre de 
mise en accusation. 

M. Pérès défend le projet de la Commission. 
M. Ohéron, a son tour, estime qu'il est IJÀWR-

Sf.ire do compléter a bref délai la loi rte procédure 
que la Commission 9oume: au Sénat. Pour lui au-
cune Juridiction régulière ne peut être saisie d'une 
affaire criminelle sans l'imeirenllon (itt juge '!;U>s-
truction. C'est cette thèse qu'il développe devant 
le Sénat, qui, dit-Il, appelé a régler la p?oc$dur« 
applicable dans La cas d'un ministre mis en accu-
sation pour crime commis dans l'exercice de ses 
fonctions, a le double devoir de taire une loi qui 
s'inspire de nécessité permanente et non de cir-
constances particulières. 

M. Pérès répond à M. Chéron et dit (sue ie texte 
de la 'Commission donna ai«K inculpas toutes les 
garanties auxquelles ils ont droit. 

D'autres explications sont apportées par MM. Fé-
lix Martin, Louiff»Martin, puis la Sénat passe a 
la discussion des articles. 

Un amendement do M. Deiahaye sur l'article 
premier n'est pas adopté. Les articles de 1 à 8 
sont adoptés. Sur l'article s, le rapnorteur propose 
qu'en cas de complicité ou do fait connexes 11 
sera sursis à statuer jusqu'à ce qu'ur.e instruc-
tion nouvelle ait été faite, conformément aux 
ràglcs prévues par la loi da lss». L'arf.iole » ainsi 
r.icdillô est adopté. Les deux derniers articics sont 
adoptés. 

L'ensemble de la proposition de loi, mis aux 
voix, est adopté par 3S6 votants contre !.. 

Lo Sénat s'ajourne à mardi, 11 décembre, ft 
3 heures. -.. . 

La séance est levée à 6 heures 45, 

LA CATàSTROPHB D'HALIFAX 
Il y a 2.000 victimes 

Halifax, 7 Décembre. 
L'incendie a été maîtrisé, hier après-midi. 

On compte plusieurs centaines de tués et 
des milliers de blessés. Aucune maison de 
la ville n'est indemne de dégâts. Dès mor-
ceaux de fer d'obus ont été trouvés à trois 
milles du lieu de l'explosion. 

: Montréal, 7 Décembre. 
Les Compagnies des cftbies estiment que le 

nombre des morts à Halifax serait de douze 
cents. 

Elles ajoutent toutefois que lea renseigne-
ments sur lesquels elles établissent leur cal-
cul, ne sont pas officiels. 

Montréal, 7 Déeambre. 
La catastrophe qui a été signalée par des 

dépêches d'Halifax s'est produite, la nuit 
dernière, à Rich.inond, agglomération de la 
banlieue d'Halifax, comptant environ douze 
cents habitants et terminus du chemin de 
fsr de l'inter-Colonial. 

Halifax, 7 Décembre. 
On croit que le nombre des victimes do 

l'explosion dépasse deux mille. Deux mate-
lots du croiseur Aiobe ont été tués et plu-
sieurs blsîsès. . 

Paris, 7 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M, Dcsciiarsel. 
M. Deîchnr.ci. — M. Lavche demande à inter-

peller le gouvernement- sur les poursuites en 
Conseil do guerre contre un réformé fi» i qui ro-
fusa de rfcWaillér aux chemins do fer du Nord. 
Quel!» .date propose le gouvernement 

M. Paul Por.oet propose d'inscrire- l'Interpella-
tion Lauclva iinmé&iatem&rrt après celles sur les 
réfugié». 11 en est ainsi ordonné, 

La Chambre adopte lss conclusions ds sa Com-
mission tendant à refuser l'autorisation «e pour-
suivre M. Jean Henncssy, a la demande d'aa 
écrivain. . ■ 

Le .Situation des réglés 
L'ardre du jour appelle la discussion des Interpel-

lations Hasly, Dcfontaine, François Lefebvre, De-
guise, sur ia situation des réfugiés rapatriés des 
pays envaliis. 

M. na»ly monte à la tribune. 
Le dépmé du Pas-de-Calais décrit les souffrances 

de ses compatriotes rapatriés qui, après la joie 
d'avoir retrouvé leur patrie, se trouvent en pré-
sence de grandes difficuîté»\pour vivre; 

Comme M. Basly parle des maires de sa région, 
l'abbé Lomlre l'interrompt ; On rend le» inairos 
responsatîles, alors qu'en réalité, dans nos régions 
du Nord, c'eît ks grand-quartier qui administre. 
Le député d'Hazebrouck cito alori le cas de son 
arrondissome-ni dans lequel c-n ne donne pas l'al-
location des rHugiés.' 11 expose les raisons, qui ont 
été dictées par les nécessités militaires. Les auto-
rités locales no sont donc pas responsables. ; 

M. nnsly cite de i;c-mi>reuDes plaintes de. rapa-
triés. Il Traite en particulier la question des mi-
neurs rapatriés qui rie peuvent trouver ni travail 
ni habitation dans les centres minière. 11 termine en. 
demandant au gouvernement de tenir à l'égard 
des rapatriés les promesses faites par ses prédé-
cesseurs. 

Un autre député rapatrié lu! aussi, coinme 
H. Basly, des régions envahis^, M. ces'entaino?, 
appelle la sollicitude du Parlemem et du gouver-
nement sur ia situation des réfugiés et des rapa-
triés. 11 demande que l'allocation soit portée à 
2 fjancs et accordée plus facilement. 11 ae plaint 
qu les soldats des région* envahies ne touchent 
que 2 francs M par mois au lieu de 0 franc» gu'on 
avait décidé de leur allouer. ' '".'»,, ' 

M. François Lefebvre, déput/i Su Ncfd, deniatitla 
la coordination des règlements administratifs ré-
glant la sort dos réfugiés. 

M. François l^eiebvr» cite égalsment de nom-
breux cas particuliers de réJtigiés qui se plaignent 
d/ineValltés et d'injustice. Il proteste contre, les 
«xifjcnces des propriétaires t)« la région pnrbjleniie 
à l'égard des .réfugiés. 

M. Durra interpelle 3ur le mémo sujet. Il rap-
pelle les engagements pris n*r les ministres suc-
cessifs qui ont parlé d'améliorer la situation des 
réfugiés.' Malgré ces promesses, nous recevons tous 

H faut souscrire à l'Emprunt National. Tout 
lo pays a compris la nécessité d'aflmeiïîer la 
caisse publique au moment où la crise terri-
ble est sur le point de ;'-e résoudra. Tout lo 
monde aussi est attiré par l'excellence du 
placement offert par l'Etat,, et que garantit la 
fortnn-e de la France. 

Pour galvaniser encore l'effort du pays, cour 
convaincre les hésitants, la Chambre de Corn-
mesce dé Marseille et lo Comité de l'Or ont 
pensé que nul n'était plus qualifié que le re-
présentant di la région qui a p?ut-Slio le plus 
rouffert. Ils ont demandé à M. Noiîî, :maire 
de Noyon, et sénateur de l'Oise, de te ire. à 
l'Opéra Municipal, une conférence suï « Les 
pays libérés et l'Emprunt' National ». Elle a 
eu lieu, hier, à " heures, sous la présidence 
do M.. Adrien Artaud» président do L* Chambre 
de Commerce. ..A ses côtés, sur la &cèn*. t-n' 
notait : MM. Raymond Tcisseîréi président "ïù 
Comité de l'Or • À. Schramect, i>réf-st d<?s. 
Eouché.sxlu-Fihôn<e : Eugène Pierre, maire de 
Ma-Tseilla : Duvarger, président du Conseil 
général : Fabre. évêque de Marseille; £l& : 

M. Adrien Artaud présenta l'orateur ari- tpa-
mes élevés, puis M. Noël prit la. parole. Il 
ne pouvait mieux déma'itrar Futilité de la 
victoire des Alliés qu'en racontant U'S procé-
dé» cllemands dans les pa}rs envahis, le 
maire de Noyon, qui en fut le témoin, la vic-
time, qui eut à subir de? relations adminis-
tratives uvec le commandement allemand et 
qui joue un rôio passif en face des volontés 
outrecuidantes des états-majors boches, narra 
la dou loutre use histoire qu'il vécut. 

L'assistance nombreuse et clwisie témoigna 
sa sympathie émue au confèreneienr et des 
Applaudissement chaleureux le remercièrent 
de la documentation qu'il apoortait à 1?. 
preuve de la barbarie allemande. Les pays 
envahis ont été ruinés sous la batte aile, 
mandé : les villes et les villages détruits 
qu'il faut reconstruire ; les tepres boulaver-
séies où les batailles se sont déroulées, qu'il 
faudra rendre ù » culture ; les usines rasées 
ou'il faudra rétabiir pour la lutte économique 
de demain : tout cela exige de l'argent que 
la France r.cai envahie doit donner.., L'am-
prant y servira. Souscrive!! ! Spuserivez-! 
l'argent que vous dormez servira à nous don 
•ncr la Victoire, à rayer/de l'horizon des gé-
nérations futures les barbaries constatées par 
lss nôtres... Il servira à rétablir les régions 
Années par'Finvasion. 

Souiïcrivez ! M. Noël aura une part -imoor-
**nte • da'his l'effort de Marseille pour l'Em-
prtmt, « , ''■' 

PIERRE MAItClLIE 
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CITATIONS 
Notre concitoyen M. Paul Gucirard, clairon 

au 3* bu zouaves, a été cité à l'ordre du régi-
ment dans les termes suivants : 

A pris part anx combr.trt de Cbarlt-rol, de la 
Slame, <lo Ouenn.ivièrcs, à l'oHeCri-sive de Champa-
gne en septembre 131"' et celle de Morwonviliiers en 
avril 1917, s'est ioujc-.us très bien «omperté, et en 
particulier dar.â la dernière affaire cil il a été 
biessé. 

\\x M. Venturk Joseph, soldat au 1C1 régi-
ment d'infanterie, a été cité a, l'ordre du régi-
ment pour le motif suivant ; 

Soldat bravo, et courageux ; pendant la péviolo 
dn .ljj au S9 août 1917, sous un bombardement des 
plus violents, a fait preuve d'un .calme et d'un 
eournsa absolu-, s'iœposaat corcme erempio à ses 
camarades. 

•vw Notre estimable concitoyen, M. X'errar.d 
Louis, canonnier au 219* d'artillerie, 29» com-
pagnie, a été cité à l'ordre du régiment, pour 
ie motif suivant : 

Téléptjonlsto doué d'autant d'expérl-ance ffUS de 
volonté n'a pas hésite; maintes lois, & traverser les 
barrages ennemis -aonr «lier réparer les ligne», 
pendant les attaques de juillet et principalement ûa 
3 au e uctobre. 

M. Louis Ferrand est membre du Club 
Athlétique de Marseille et champion du litto-
ral de Ja course à pied. 

Q. ... .... 

Grave Accident à Cannes 
Cinq Annamites asphyxiés 

Cannes, 7 Décembre. 
L'ti accident est survenu, ô. Cannes, dans la 

nuit de jeudi à vendredi, causant la mort de 
cinq Annamites, employés à la Manutention.- ' 

Ces coloniaux s'étaient emparés d'un vieux 
■foyer dans lequel ils avaient, voulu essayer 
de brûler du .charbon qu'ils avaient enlevé à 
la réserve, mais il n'avaient pas songé ii 
l'aération et, jeudi soir, ayant allumé ce 
foyer, ils se sont endormis et ont été asphy-
xiés. 

EKCCIRSiOHS ET SORTIES 
La Famille partira demain de Cnai«ati-Gonibert. 

à H h. te, pour Pal a ma et la Puits-<le-l'Aaneau. 
L'après-midi, de l'arrêt avant le terminus du Plan-
de-Cuques, à 2 li. S0, pour Pied-d'Autry *T le 
Logis-Neuf. Détallj au siège. 

wv Ije* Excursionnistes Mar.î:!!lais partiront êi-
nianche :. d'AUawto, a 6 h. so, pour la deuxième 
marche d'ejulj-alnement ; de la Croix-des-Camoins. 
a'» hstefes, pour la grande Tète-Rouge et le Pults-
du-Laurler. 

que au siège. Jeudi, s 50 h. 45, cours théoriques. 
Inscriptions t!ius les seurs, ic, rue Ba/rthélemy. 

wv Li'cursionjiistes de Provence (S. A. G. B.llfi). 
— Demain, rsas-m'-bl«jnent à 7 h., au 6" hussards; 
éflultation, éducation physique et tir. Mardi, à 
7 ù., et vendredi, à £0 li. Sfl, au Gymrlase Vincent, 
10, rue BcrgùTe, éducation pliyelcnw et gymnasti-
que de sélection. Jeudi, a So h. 15, rue Cai'.nsbiè-
re. S, topofirraphié et cours théorique do prépara-
tion au B. À. M. et au C. P. M.. 208, boulevard 
Uallle, et par correspondance, SB, rue Paradis. . 

\xx A la Société Mixte do Tir. — Eamalu, réu-
nie» des élèves au Stand. 9. chemin vicinal de 
Mazargues; Instruction physique, topôgraphle, 
hygiène, tir. 

Au cours d'instructlc-n physique du Lycée. 
— Demain, réunion de* élèves, à 8 h., au terrain 
de manœuvres de Montfuron. présence contrôlée. 

Notules Marseillaises 

.a §tes 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, préparation au B. A. M. 

des classes 18 et £0, Infanterie et cavalerie; cours 
tous les jours : jeudi, tir réduit. Inscription Gym-
nase Beitrajid-ïravaud. 9. rue d'Arcole. 

A l'Etrier <>. A. G. —• Demain, rnsaemLlerr.eiit 
sù quartier de cavalerie, à 7 h.; éducation physi-
que et équltatiou. A 10 h„ tir à la Société Mixte, 
à Sainvainlez. Màrdi, de 7 à 8 h. matin, et ven-
dredi, tle 8 Ii. 20 à u h. S0 du soir, rassemblement 
Su Gymnase Vincent. Jeudi, cours au siège,' à 
S Ht ia du soir, 

•wv A l'Escadron Marseillais. — nassemblement 
rtamnli! au 6» hussards, à 7 h., équltatiou. Présence 
contrôlée. 

xxx A l'Keole MâMScMaîse Louis-Moi'in. — De-
main à 7 h'., équitation au 6" hussards, sortie en 
mer (section màrwej; ft a b. 30, tir et Éducation 
physique. Mardi, à 20 11. 30, cours Jiwsoriqués ma- . 
rlne Mercredi et vendredi, ii 20 b. 45, gyntDasti- I 

La mesure prise par le gouvernement est 
plutôt mal accueillie. On trouve, en effet, 
trop restreinte la ration de coo grammes qui 
paraît devoir être réservée à tous ceux et tou-
tes cc-iles qui no font pas de travaux de force. 
Elle est d'autant plus mal accueillie que l'en 
aurait voulu auparavant certaines autres res-
trictions, et .que l'on souhaiterait comme co-
rollaire une' vigilance plus grande des pou-
voirs publics pour- réprimer la spéculation. 

Nous avons, dit déjà, que chacun était prêt 
à supporter tout ce qui paraîtrait nécessaire 
à la Défense Nationale et nous avons ici ré-
pété que tous les sacrifiées seraient faits dont 
l'utilité serait reconnue. ^ 

Mais avant que le pain — aliment indis-
pensable aux Français et aux Méridionaux 
notamment plus qu'à tous les antres alliés —-
»oiî réduit en quantité, l'opinion publique eût 
désiré trois choses préalables : 

î" Que toutes les industries qui font du luxe 
avec la farine soient interdites absolument 
(pâtisserie, biscuitîrie) ; 

a» Que l'on fît justice des fautes passées qui 
nous ont acculé à la situation actuelle (gas-
pillage du tonnage, indolence gouvernemen-
tale en. matière de ravitaillement, inepties ad-
ministratives pour la culture du blé, etc.) ; 

3° Que Van permit d? substituer ait pain 
d'autres denrées alimentaires qui ne manquent 
pas (légumes secs et verts) en prenant toutes 
les mesures utiles pour les apporter sur les 
marches à des prix abordables... 

Si ces trois conditions avaient été remplies, 
"opinion publique eût compris la nécessité 
du rationnement, qu'à Marseilla surtout elle 
accueille plutôt mal aujourd'hui.,. 

£ — _-_ 

Chroflkiie Locaie 
La TempAraturo 

Ciel beau, couvert, puis nuageux, hier, à Mar-
seille. Lo. thermomètre majrqusit, à 7 heures du 
matin. i'A. à l hé aie de l'aprés-znldi 8' et à, 7 lu 
du soir s"2. Minimum i*, maximum 6"2. Aux mê-
mes heures, 1s baromètre Indiquait les pressions 
de 774 773 o/* 7 et 771 ■/» 9. U» vent faibl« 
U'Est-Nord-Eùt. fia Sud-Est, puis d'Est-Sord-Eît a 
î-égaé foute lo. .'OUTMC 

Demain, fi 5 heure», au Temple de la. rue Grt-
srnan, M. le pastcuar Peyric aumônier militaire & 
l'arjnéa d'Orient, fera une conférence EUT « La 
campagne des Dardanelles et collo do Serbie ». La 
collecte qui suivra eetk3 conférence sera consacrée 
àU2 œuvres <&> l'armé« d'OrKut. 

C'est avec un profond regret que nous 
apprenons la mort dn citoyen Louis Airtrié. 
urvedllant aux Abattoirs. M était un ardent 

syndicaliste qui fut, pendant de longues an-
nées, président du Syndicat des cuisiniers de 
Marseille ; par sa propagande active, il con-
tribua beaucoup à La création du Syndicat des 
niaiiras-d'hôte! et garçons» navigateurs. Ses 
obsèques civiîaD auroft lieu aujourd'hui, a 
•S heures du soir. On se réunira place des 
Abattoirs. _ 

Le cervise des trois Société» de la Croix-Ilougc. à 
la mémoire des soldats et marins morts pour la 
Patrie aura lieu demain, à 10. Itctires, à la Cathé-
drale, ..... 'jfw 

instituteurs membres de la Commission liouquet, a 
pleinement approuvé leur attitude; a établi, en se 
conformant exactement aux Volontés nettement ex-
primées du testateur, un projet de règlement de 
l'Institut Bouquet qui sera soumis au Conseil gé-
nérai et a yoté toutes ks résolutions susceptibles 
do donner satisfaction aux bénéficiaires du legs. 

. Ce matin, à S heures, aura lieu dans la 
cour de la caserne d'Aurelles, une parade 
d'exécution de dour:e soldats de régiments di-
vers, 'candamnéa à dea peines de travaux pu-
blics, par le Conseil de guerre de la li> ré-
gion; parmi lesquels notamment les soldats 
»... A..., du Hv, inculpé de tentatives de 
meurtre, et M... J..., du 173e, inculpé de dé-
sertion et vol militaire, condamnés tous deux 
à cino ans de réclusion et dix ans d'interdic-
tion de séjour. 

LS CKEBïT LYONNAIS informe les per-
sonnes qui n'auraient pas reçu sa circulaire 
indiquant les conditions et ics avantages du 
Nouvei Emprunt- NatiocaE, qu'elles trouve-
ront, dans ses bureaux, un personnel expé-
rimenté et expéditif qui leur donnera toute 
satisfaction pour les renseignements dont 
elles pourraient avoir besoin et les opéra-
tions à faire. 

Les bureaux du Crédit Lyonnais seront 
ouverts aujourd'hui samedi toute la journée. 

. Csncorts Classlquo*. — Les places s'erilêVètfli ra-
pidement au buraa-u do location, poui' le concert 
de dimrjnciie «»• l'ompretscincnt' du public fait au-
gurer favorablement du résultat final. Au pro-
uranimfî : Suite, de- Ch. L'jfejivro. et lleslandres; 
Caprice, de tiaint-Saûits, par ,Ja Sôcicié Moderi!':: 
d'instruments à veut-,. ïanlalsU-l'uçue, en .tix/p»-. 
netr.; 6e Bach: Chorn rit si uùueur. César Franch; 
l'iècrs ds Fresoobaldi et Fuaite, de Buxteh-uite, Prix 
ordinaire des places. Location, i, rue Jio-nfgrand. 
Téiéphon-o 17. ^ ^ ^ 

La Compagnie des Tramways nous prie 
d'informer lô publie que le service d'hiver 
sera mis en vigueur lundi 10 décembre. 
L'horaire ne diffère ras sensiblement' de 
l'horaire intermédiaire actuellement en vi-
gnnri ^ 

La C!o»h«. — Lo 'grand poète Edmond Rostand 
Tteni de composer une magnifique strophe sur 
l'Emprunt, que reproduit co matin £* ilondalit. 

Le danger de3 srnteo à feu. — En s'arnu-
sant avec un pistolet cycliste, avant-hier, 
vers midi et demi, lé jeune Carie Alfred, 
13 ans, habitant rue Vallon-des-Auffes, 42, 
blessait d'une balle au bras droit son cama-
rade Berthillot, 13 ans. demeurant quai du 
Canal, 41, Après avoir reçu des soins, ia vic-
time a été reconduite à son dorcieiîe. Le 
Jaane Carie a'été laissé.en liberté. 

A Feebrosiffâ. — Vers 7 heures, avant-hier 
soir, rue Grignan, près du Palais de Justice, 
Mlle Delerv Héioïse, 42 ans, demeurant rue 
Sainte. 50, était. assaillie par un audacieux 
malfaiteur qui lui. enleva, une .serviette con-
tenant diverses pièces de comptabilité et ,une 
somme de 3.950 francs, [.'agresseur, réussit 
bientôt à disparaître eu dépit, des cris de sa 
victime- et de la poursuite dont il. fut l'objet 
de la part de quelques passants, 

Obsèques c5*ilss. — L£ Syndicat ouvrier des coif-
feur*-invite sets adhérents a assister aux obsèques 
civiles du camarade Capt, décédé ù Ch&teau-Gôm-
bert. Ou se réunira, a 10 heures, ans Qaatre-Che-
tnlns, Chartreux. 

eramati«ue discussion. — Pour un différend re-
latif au travail, avant-hier soir, vers 0 heures, 
place de Lorette, le nommé Sali m Ciiériî tirait 
quatre coups de revolver rur b; travailleur algérion 
Kamll Mamed. 30 ans, demeurant 12. rue Sainte-
Claire, qui fut atteint grièvement par deux projec-
tiies. Ce dernier a dû être admis à l'Hôtel-Dieu. 
Le meurtrier réussit à s'euluir. Il est recherché 
par la Sûreté. ^ 

Les *•!;. — Avant-hier après-mliît par éflMCtlori, 
des malandrins se sont introduits chez. Mme Fran-
çoise Rosengana, rue DaJtion, «1. Us s'y sont em-
parés d'une somme de OJ.220 francs et ent pu 
s'éloigner sans éveiller l'attention. 
vule môme jour.. M. Jean Créacne, retraité, 

traverse Monplaislr, 12. constatait la disparition do 
diverses valeurs représentant une somme de 800 fr. 

I.ili». 

Autour de Marseille 
ROQUEFORT-LA BEDO-ULEé - carnets 

de sucre."— Le maire porte a, la-connaissance de 
.«es administrés, qu'.în VUÔ du. renouvellement des 
carnets de sucre, les chefs de famille devront re-
mettre à la mairie, avant le 15 décembre cou.nant. 
une déclaration écrite et signée par eus, lalsani 
connaître le nom de ceux qui vivent avec eux. Ceux 

qui ne feraient pas de déclaration s'exposeraient 
de ne pas avoir de sucre. 

AUBAGNE. — Coisse d'Epargne. — AdWlni* 
trateurs de service : dimanche 9 décembre, M. 
Carie Camille, Industriel; meeredl 12 déeemlirw, 
M. Roman Joseph, propriétaire-agriculteur. 

Foire. — Aujourd'hui samedi se tiendra la foît* 
dite du 8 décembre. Nous espérons qu'un tenipa 
favorable attirera une foule de vendeurs et d'ache-
teurs. 

Jfcvîern-Cinéma. — Ce soir et dimanche, mâtiné» 
et soirée. 

Trtanojj-Cinérr.a. — Ce soir, réouverture avec pro> 
gramme choisi. _ 

AiX. -- les eaux thermales d'Aix. — Hier jeudi 
a '■> heures, dans la salle do la Faculté et devant 
un nombreux auditoire, a eu lieu la conférence, 
très applaudie ,du distingué docteur Dargelos, sur 
les eaux thermales d'Aix. 

Préswnté en ternies choisis par M. d'Arbaud, ré- ' 
dacteur de la revue Le Feu, qui avait pris l'initia-
tive de la conférence, M. Dargelos a été remercléi 
PÎUFM. Pilliard. président du Syndicat d'Initiative, 
qui l'a aesusré dû concours du Syndicat pour arrl» 
ver ù la rénovation do l'établissement thermal. 

Avis. — L'assistance par le travail (travaux dans 
les ouvroirs, hôpitaux, hospices, etc.), fonctionnera 
à nouveau a partir du lundi 10 décembre courant. 

I*a bons seront délivrés à la Mairie, le lundi» 
et ]« mercredi de chaque semaine, à S heures du 
matin. . 

Citation. — le soldat Gentil Bacou, du S- d'in-
fanterie, a été cité en ces termes : « Bon et brava 
soldat; a été grièvement blessé it Béthlncourt, lo 
90 :,.ei)tombro 1014, en s» portant a l'attaquo d'une 
position ennemie ». Nos félicitations à ce brave . 
Aixols qui i déjà subi un an de prison en Allema-
gne et avait été rapatrié. 

Caisse d'cpar'jne. — Seront administrateurs de 
service : mardi 11 décembre, M. Varré; mercredi 
13. M. Charles Martin; jeudi 13, M. do Chénerille^ 
vendredi li, M. de Eourleur de Courlon ; samedi 
15, M. Reynattd; dimanche 10, M. le colonel Plnet^ 

Vol. — La 7 décembre, à 5 heures 30 du matin» 
la domestique de M. do Saboulin, 19, cours dea 
Arta-et-Métiora, a mis on fuite des malfaiteurs qui 
se, sont introduit dains le garage et y ont dérobé 
deux bicyclettes do dame. En prenant la fuite, ils» 
ont abandonné dans le bassin une bicyclette 
dlromme. t'no enquête est ouverte. 

Tftédfre. — Lundi, en soirée-, sur la scène de no-
tro Théâtre municipal, sera donnée une représen-
tation de, Manon, avec le concours do M. Lemaires 
tle Mlle Livson, et de MM. Figarelia, Janaur, Bé-
chet et Mlle ttesy. Avec do tels interprétas, le pu-
blic est à l'avance assuré d'avoir un spfetael© de 
tout premier chois. 

Rr.cer.nement ae» chenaux, automobiles, motoev* 
dettes, pigeons voyageurs. —- Le maire d'Ais a 
l'honneur d'informer les propriétaires, quelle que) 
soit leur nationalité, do : l" chevaux, juments,'mu-
lets et mules, sans aucune distinction ni exclusion;' 
2" do voitures automobiles (poids lourds, voit:uvî*!a 
tourisme et motocyclettes), sans aucune distinction 
ni exclusion; S" de pigeons voyageurs; qu'ils doi-
vent en faire la déclaration a ta, Mairie (bureau 
du cadastra), evant lo l" janvier prochain. 

Les propriétaires qui ne feront pas les déclara-
tions prescrites seront passibles d'une amende do 
9â à 1.000 francs, et cous qui auraient tait sciem-
ment do lauôses déclarations, d'une amende do 
50 fr. a 2.000 francs. 

Goutte tti lait aixolse. — Dons ; maison Lobin et 
Dorage, 30 fr. ; M. B.. 50 lr.; anonyme, 15 fr.; 
Mmo B..., étoffes; Mlle Maedeler, vêtements d'en-
fants. Merci à ces personnes généreuses au nom 
de la Coutto de lait âixoise. 

Chambre syndicale des débitants de boisson. — 
La Chambre syndicale des débitants de boissons des 
Bouehes-du-RhOne invite ses adhérents de la sec-
tlon d'Aix à venir retirer les fiches do la loi contre 
l'Ivresse chez leur délégué. M. Pierquln, Café Gla-
cier. 

GOOF Mssîses des BoocDes-du-RDOns 
Voici le rôle des affaires de la prochains 

session : • 
Lunfl, 10 décembre : Austln Réglnald, Parti Do-

mtnique, Borchia Antoine, vol qualifié et recel. 
Mardi 11 : iUzrtel Vlctorin, Liporatl Joseph, Lau-. 

sofanec Célosiin, vol qualifié. 
Mercredi 12 : Baïano Joseph, Capolani Prosper, 

e!croquerls et complicité. 
Jeudi 13 ; Dl Marir.o François. Yoszino Sébastien, 

Edevionsky Boleslas, vol qualifié. 
Vendredi 14 : Caluri François .Dl Marino Can-

dldo, Dariielli Dominique, Ve;:o2i Angelino, Ma-
riant Jean, tentative de vol. 

Samedi 15 : Suite des débats de l'affaire Caluri 
et autres. 

Lundi 17 : AUSépy Louise, infanticide; Afmane, 
mourîro et tentative de meurtre. 

Mardi 18 : Rouvler Germaine, meurtre. 
Mercredi 10 : Autier Marie, vol qualifié; Bons 

Marcel, complicité et vol qualifié. 
Jeudi so : 0... Antoine. C... Marie, faux et usage. 
Ve-ndredi Si : Gouasmia Messouard, meurtre. 

' Samedi 22 : Matera Christophe, Savignorl Cas-
iton. ïail'îfér . Pauline, assassinat, complicité et 
coups et blessures. 

LES SPORTS 
'H 

COUPE DU LïTTORAL 
CiyRtnicjue tso MafcEÏiia contre 

SporîitiB-Oîub rio Marseille 
Le S dêccmêrc, terrain de l'Olympique 

La Coupo du Littoral débute, demain par la ren-
contre des deux meilleures équipes locales, l'Olym-
pique et le Sportiag. Il est à peine besoin de dire 
l'Intérêt exceptionnel qui E'attach.8 an choc des 
deux clubs. Le S. C. M. possède ur.e équipe dan-
gereuse qui s'est comportée aux éclats dans le aou-

•vsau tournoi marseillais. Elle sera renforcée, di-
manche prochain, vu que lo règlement de l'épreuve 
supprime toutes les lestrlCtiootS do nationalité et 
d'igo réservées au Tournoi. Nous verrons donc du 
cOté du Sporting les Eocshardt, Ulysso. Vézien, "Ju-
lien, Topostladeo, etc. Quant à l'O. M., il présen-' 
fera son etiUip^ <*. la coui» Charles Simon, Qui 
compte, ent-o autres exploits, une victoire sur le 
C. S. Terreaux, le meilleur team lyonnais. Certes, 
10. M. a, en Henri Schelber.ï.îock, en Gascard, en 
Cosgrove, des unités de jaieur, mais le S. C. M. te 
coctralaclra i mettre c* œuvre, toutes ses qualités. ▼ 

DANS LES CLUBS 
Spestiits-Ciu!) do Msrseilie 

Réunion du bureau du 5 décembre. : îont pré-
sents : MM. Lntiôro, Lacroix, Bossart, Ulysse, etc. 
Excusé : Canal. 

Corrcsi!o:idaric« ! carie de Sallustri (remercie-
ments). 

Admissions : F.aure Jean. Ed. Wood, G. E. Scott, 
Ed. Jh. Winter. 

■ Football : sont convoqués, dimanche, à 2 heures, 
terrain de l'O. M., pour la Coupo du Littoral s 
MM. Aymes, Vidal- Bossart (cap.), Laban, Aufcert, 
Ulysse, Lafont, Vézlcû, Vaughan, Julier, Troupes II, 

EqailiXi dertxifcrîe, repos. 
Equipe troisième : match contre le S. V. H. 

(Tournoi Marseillais), à 9 heures, 6ur; notre terrain. 
Sont convoqués : MM. Latiére, Charles, Franc, 
Moujiea, Rousseau, Eeretta I, Samal, Barbier, 
'l'orné. Aubort II, Modiano, Sers. Remplaçants t 
Jourrlan, Troemé. Caries. 

H est rappelé uns dernière fols a tous les joueur* 
qu'ils doivent 6tro mois de leur licence avéo photo 
et signature du président du Comité du Littoral, 
sous pêiM de ae pouvoir jouer. 

THEATRES, CONCERTS. «AS 1 

OPERA DE MARSEILLE. — Co soir. Ci 8 h., 
Slgv.rd, avett le tir.or Lemaire, Mlle Arrics, MM. 
Vlletto et Legrcs, Mllfs Dalcia et Glraud, et M. 
Plgarella. Dimanche, en matinée, Wertftef, avec i« 
tiénor Angél, On terminera par Le Maîlre de Cha-
pelle, avec M. Figarella. En soirée. Wguenots, 
avec le ténor -Lemaire, Mlles Comte et Chambellan. 
M. Legrcs. 

bellan, 

GYMNASE. — Co soir, à 8 h., les deux immeasea 
sucices, Varmlnetta, avec tous ses créateurs et 
Saturnin en pérpi', avec l'inénarable comique 
Augé. Orchestre Complet. 100 costumes nouveaux. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a s h., te triom-
phal sucrés. C'est Nature j la revue locale qui va 
bientôt atteindre la centième, et qu'on ne se lasse 
pas d'applaudir. 

CHATELËT THEATRE, — Ce soir. ITjnùKjcade. 
Dimanche, rr-jatlnée et soirée, La Tour de Nesle. 
avec M. Albert Lambert sociétaire do la Comé-
die-Française. Lundi, soirée- de gala, L'.lrfe'sicwie, 
M. Albert Lambert, jouer3 le rOIe do Frédéri. 
Orchestre et choeurs de l'Opéra, S0U3 la direction* 
de M. Rey. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Triomphal succès des 
rois du trapèze volant, The 4 Singard ; Villepré, 
chanteuse étoile ; Rosa Sanchez et son Méphlsto, 
choréji-aphic act : Petite Nyska, l'exitaordinair* 
plrouettlste danseuse. e!c. 

ALCA5JAR LEON-DOUX. — Ce soir, & 8 h. 30. 
Goorgel, te roi des diseurs ; Les Sacco-Datto ; Sit-
ntoias quartette ; La Zurka . ; Selmar ; les 7 Sa< 
clJoff et toute la troupe de premier ordre. 

G.-UTE-LYRIQUE (avenue du Parc-Bonely). — 
Demain a 3 h., troisième séance des grands con-
cours de chant qui obtiennent un immense efccès. 

THEATRE DE LA GAITE (35, rue Ouérln). — 
Ce soir et demain, en matinée, au bénéfice des ré-
fugiés italiens dos régions envahies, première «■■» 
la revue Tas t'y ta carie ? par la tournée d'Hos-
tun-Dolly. 

COMM UN î <C ATI ON ̂  
.4mica!-Vé'o-C!ut). — Demain matin, à s heures, 

H. V. bar de3 Marronniers, rue Lafon. Sortie star , 
le parcoUiTS cyclo-pédestre. 4 

Syndical des MCtaxii: — Dimanche a B heure» 
du matin, salle Ferrer, Boure.9 du Travail, réu-
nion des soudeurs, des coupeurs et manœuvre» 
autogénlstes de tous les bords et ateliers sans ex-
ception, syndiqués et non syndiqués. 

Ce soir, samedi, il 6 heures, au bar De.v'd. bou-
levard Maritime, réunion des camarades des ate-
liers Terrtn. Nomination des délégués -: ' question» 
diverse». 



ass.rastiss ET inmimm 

os i Sucre es Fraufl 
Une nouvelle arrestation : C'est celle 

d'un épicier, ancien huissier de la 
Préfecture.— Où allaient les bé-

néfices ?—L'afîaire Gauthier 
L'aîïairo Dor-Pinelli. 1 

ïl semble bien que M. Çastets, l'actif magis-
trat instructeur, chargé &e faire la chasse à 
tous nos t.ragquants dé l'heure présente, ait 
trouve le bon filon, à voir la rapidité avec 
■laquelle les arrestations succèdent aux arres-
tations. Et ce n'est pa.s fini, au contraire : le 
grand nettoyage commence. 

C'est ainsi qu'hier après-midi, M. Castets 
a procédé à une nouvelle arrestation : celle 
rt un épicier tenant boutique rue Châteaure-
don, 28,. et nommé Césaire Rambon, 34 ans. 

Ce Césaire Rambon, qui avait résigné depuis 
quelque temps les honorables fonctions d'huis-
Wer la Préfecture, s'était cru taillé pour 
faire ae vastes opérations commerciales Qu'il 
espérait d'autant plus fructueuses que mar-
cnandises et denrées subissaient chaque Jour 
une hausse constante. Fabricant de chocolat, 
marchand de café, achetant a tour de bras 
m et légumes sécs, Césaire Rambon fut tenté 

• lui aussi par les profitables spéculations ou'il 
y avait a opérer sur les sucres. C'est ainsi 
yu'il fit h divers de nos magasiniers et indus-
triels, désireux de se procurer du sucre pour 
les besoins de leur commerce ou de leur in-
dustrie, des propositions de vente à des prix 
dépassant celui de la taxe. Ces propositions 
portaient sur d'importantes quantités. 

M. Rambon était allé, en effet, jusqu'il offrir 
des marcnus de 50.000 kilos de sucre étran-
ger I Pour un «tapie épicier, disposant de 
ressources modestes, pareilles offres eussent 
pu paraître peu sérieuses si l'enquête judi-
ciaire n'avait pas réussi à établir que M.. Ram-
bon disposait do capitaux imoortants. D'où 
provenait l'argent, î Interrogé, sur ce point, 
M. Rambon a fourni des précisions que l'on 
pourrait qualifier • de déconcertantes si, en 
temps de guerre, .nous ne devions pas nous 
accoutumer à ne nous étonner de rien. Or, 
M. Rambon, qui tient non seulement à parta-
ger les bénéfices mais aussi les responsabili-
tés, n'a pas hésité a mettre en cause diverses. 
personnÉjités .-*» rien de Paix-Séailles — qui, 
jusqu'à Ce jour, paraissaient à l'abri de tout 
soupçon. Si les affirmations de M. Rambon 
ne sont pas mensongères, elles seraient de na-
ture à soulever un vif émoi dans nos milieux 
politiques. 

Déjà, d'ailleurs, la politique était représen-
tée dans ces affaires de vente de sucre en 
fraude par M. Gauthier, lwcien président du„ 
Conseil d'arrondissement, que notre confrère' 
Le Soleil du Midi taxait de radical, oubliant 
sans doute, pour les besoins de la cause, 
qu'il avait lui-même aidé à l'élection de ce 
singulier radical, combattu par le Petit Pro-
vençal et, par tous les radicaux-socialistes de 
notre ville. . . 

Et vraiment, devant de pareilles erreurs, 
•nous nous demandons, non sans quelque in-
quiétude, de quelle étiquette politique notre 
confrère réactionnaire affublera ceux que 
M. Rambon a désignés comme étant ses co-
associés... 

Mais ne quittons pas M. Gauthier sans dire 
que M. Castets, dont l'activité agissante est à 
souligner, fout en faisant écrouer. hier, a la 
prison Chave, Césaire Rambon, a également 
inculpé une nouvelle auxiliaire de d'ancien 
président du Conseil d'arrondissement, Mme 
Forestier_Benoît. M. Gauthier doit être, déci-
dément, féministe à ses heures, se rappelant 
peut-être 

Qu'il est toujours bon sur ma fol 
D'avoir les lemmes avec soi. 

Il est à craindre malheureusement, bien 
qu'il s'agisse de tromperie, de duperie, de vo-

' îerie, que cela ne lui réussisse guère. 
Et pour en terminer avec le sucre et tous 

leurs trafiquants, indiquons que M.' Gougne, 
juge d'instruction de la 4° division, a procédé 
à,de nouveaux, interrogatoires dans l'affaire 
du chargement de sucre volé, vendu à îa So-
ciété des Boissons Hygiéniques. M. Dor, di-
recteur-de cette Société et son employé Pinelli, 
placés tous deux sous mandat de dépôt, ont dé-
signé pour avocats M0 Chanot et M» Bally. 

CHARLES VAEIGNT 

La Carte des Etrangers 
Les étrangers, autre» que les Alliés et les 

neutres, sont invités à' se présenter à la pré-
fecture, commissariat spécial, au quatrième 
étage> de 9 heures à midi et de 2 heures à 

*5 heures, d'après l'ordre alphabétique sui-
vant : ••• . 

A. 10 et il décembre. 
B. 12 et 13. 
C. U et 15. 

, D. 1T. 
E. F. 1S. 
û. 19. 
H. 80. 
I. J. 21-
K. 22. 
En vue dé l'établissement de la carte 

tité, ces étrangers devront être munis 
leur récépissé de demande de carte d'idenj 
S» de leur permis de séjour ; 3° de la quittance 
«lu percepteur établissant qu'ils ont payé 'la 
taxe exigée par la loi du 29 juin 1917. 

L. 2-S décembre. 
M. 26 e£ 27. 
N. O. 28. 
P. Q. 29. 
E. 31. • 
S. 2 et 3 janvier, 
,T. S, 
U. V. 5. * 
X. ï. Z. 6. 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EH ORIENT 

Communiqué officia! français 
Paris, 7 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 6 dé-
cembre : 

Activité de l'artillerie. Faible sur l'ensem-
ble du front. 

La froid et la mauvais temps gênent les 
opérations. 

Les patrouilles britanniques ont fait Quel-
ques prisonniers dans la région do Séfès. » 

n Palestine 
Prise d'Héuron par las Âoajais 

Londres, 7 Décembre, 
Communiqué officiel de Palestine : 
Le général Allenby a occupé Hébrpn. 

Les PonrsflilBS i Oeofameoisof 
eooiro laite liiert 

Aux termes d'un décret du 23 novembre 1917, in-
séré dans le Joufnal Officiel du 2S novembre 1917, 
seront soumis à la réquisition suivant les besoins 
do la population civile dans les conditions pré-
vues par la loi du 3 août 1917 :l° tous établisse-
ments Industriels servant à la production^et 'à' 
l'extraction do la fécule; 2° toutes machines èt 
outillages utilisés ou utilisables dans ces établis-' 
semonts; 3° tous objets, matières premières (pom-
mes do terre, manioc ou autres) ou produits em-
ployés pour l'extractioat ou la préparation de la 
fécule, sous quelque forme quo oe soit ; 5" toute 
fécule ou produit féculent fabriqué. 

Tons les établissements Industriels servant a 
l'extraction ou a la production do la îécule de-
vront faiTe l'objet d'uno déclaration faite, conformé-
ment aux modèles annexés au décret, eu deux 
exemplaires qui sont envoyés par la Poste sous pli 
recommandé, à l'adresse suivants : 

If. U ministre du Commerce, Service technique 
toi, rue de Grenelle, Paris. 

Pour tous renseignements complémentaires, les 
Intéressés pourront s'adresser à la Préfecture (bu-
reau du Ravitaillement) tous les Jouas, de 10 heu-
res à midi, et de 15 heures à 17 heures. 

«So 

Marseille eî la Sierra 
Avis aux groupements 

de blessés de guerre 
Les présidents des groupements do mutilés, bles-

sés, réformés, sont instamment priés de donner 
l'adresse du «àège social de leur association à ; : 
Pour les réformés n' i a l'Amicale des Réformés 
n» 1, Brasserie du Chapitre, Marseille; pour lés 
réformés no g, à l'Etoile Rouge, k, boulevard Dû-
gommier, Marseille, en vue d'an très prochain 
Congrès régional, conformément aux décisions du 
Congres do Paris. 

Comité d'assistance 
des troupes coloniales 

Le Comité nous communique sa deuxième 
liste de souscription : 

MM. SchramecU, 500 fr. ; école do filles de la 
Major, 75 friÈ veuve Louis Bosc, 10O fr.; école do 
îllies <le la rûa Saint-Savoumin, 20 f.; école de lilies 
de la Capelette, 15 fr. 50; Société Générale des Hui-
leries de Sahel, 500 fr.; E. R., 10 fr.; Société dc3 
conserves alimentaires do la Montagne d'Ambré, 
100 fr.; Pérlé et Bussière, 100 fr.; commune de 
Meyraigues, 25 fr.; Société Nouvelle des Charbon-
nages dos B.-du-Rh., 1.000 fr.; école do tilles de 
ia rue. des Bergers, 20 fr.; Société Commerciale de 
t'Indo-Chine. 250 Ir.; Société des Rizeries Indo-
chinoises, 250 fr.j Etablissements Dufay et Gigan-
d-st (2* versement), 250 fr.; Cbabrieres, Morel et Cie, 
250 rr.; Olympique, de Marseille,' 275 fr.: école de 
nues d'Areoc-Saint-Lazare, 20 fr.; Protêt, 20 fr.; 
Compagnie de Commerce de Navigation d'Extrême-
Orient, 500 fr.; Société des Etablissements Gau-
mont, 50 fr.; Fémina-Cinéma Gaumont, 50 tià 
école normale d'Instituteurs d'Aix-en-Provence, 
30 fr • écolo de filles do Port-de-Bonc, 9 fr. 25; 
conseil municipal de Marignane, 25 lr.; Arman-
don et Cie, 500 fr.: Entreprise Mari-Urne et Com-
merciale, 250 fr.- écolo do filles du cours Julien 
et institutrices, 100 fr.; écolo do sténographie, sys-
tème Sclrsvartz (Mlle Hum), 20 fr.; Société d'études 
et de commerce au Maroc, 100 fr.; Etablissements 
Verminck, 500 Ir.; Compagnie Marseillaise, de Ma-
dagascar, 1.000 fr. Tota.» :'G'.913 fr. $5. 

■ La souscription reste ouverte a/u Syndicat 
d'Initiative de Provence, 2, Tue Paradis. 

Le réquisitoire du procureur général 
* 0- Paria, 7 Décembre. 

On a distribué aux sénateurs la demande en 
autorisation de poursuivre contre M. Charles 
Humbert et le réquisitoire du procureur géné-
ral près la Cour d'appel déposée par le garde 
des Sceaux. 

Dans ce réquisitoire M. Herbeaux dit que les 
renseignements., recueillis à l'occasion d'une 
inculpation actuellement dirigée^ontre Pierre 
Eeiioff "«T'GûinâuïneP' Desouches, du chef de 
commerce avèc l'ennemi ressortent dès main-
tenant des présomptions de culpabilipté à rai-
son du rôle Joué par M. Charles Humbert, sé-
nateur de la Meuse, dans les farta qui sont 
l'objet même de cette affaire. 

Il rappelle ensuite que, dans les premiers 
jours du mois d'octobre derniieir, l'attention du 
Parquet a été appelée sur les versements de 
fonds faits, dans le courant du mois de juillet 
1915, à la succursale d'une maison de banque 
de Paris par Desouches, alors avoué près le 
tribunal de la Seine, de sommes s'élovant à 
neuf millions, sommes retirées car quatre chè-
ques, le premier de 150.000 fr., le deuxième de 
sept millions à l'ordre de M. Charles Hum-
bert, le troisième de 1.065.000 francs à l'or-
dre d'un notaire ; le dernier die 785.000 fr. 
à l'ordre de M. Charles Humbert. 

Ces retraits étaient effectués les 30 et 31 Juil-
let, les deux derniers le 18 et le 19 août. La 
29 juillet. M. Charles Humbert achetait le jour-
nal de M. Letellier au prix de 20 millions, 
payables sept millions comptant et le surplus 
par payements échelonnée dans un délai maxi-. 
îmtm de quatorze ans. 

Les sept millions qu'il versa comptant n'é-
taient autres que ceux qui avaient été mis à 
sa disposition par Desouches. 

Le réquisitoire du procureur général fait, 
alors l'historique de la vente du journal tel 
que'la Tévéîée l'instruction ouverte contre Le-
noir et Desouches. Il conclut ainsi : 

Les fait3 résultant ainsi de l'affaire en cours, 
semblent suffisamment caractérisés pour que M. 
Charles Humbert soit désormais entendu, non plus 
comme témoin, mais comme inculpé de commerce 
avec l'ennemi. Mals.-aux termes de l'article 14 de 
^"•^■Cttt^tfttlpirtfSaé'îtltf,"!)! Juillet 1S75, aucune 
poursuite no peut' être exercée contre M. Humbert. 
sénateur, sajis l'autorisation du Sénat dont il 
fait partie. » 

Il convient, d'ailleurs, d'observer que st M. Char-
les Humbert est retenu dans la poursuite actuelle-
ment dirigée contre P. Lenoir et Desouches, la 
justice militaire aurs, de son côté, à rechercher 
s'il n'a pas eu également connaissance de l'origine 
des fonds touchés par lui des mains do Bolo. Une 
évidente analogie existe en effet entre l'affaire Le-
noir, Desouches et l'affaire Bolo. Elles apparais-
sant comme les phases successives do manœuvres 
tendant au même but : la main-mise par l'Alle-
magne sur un grand journal français. 

En conséquence, le soussigné, a l'honneur de. sol-
liciter du Sénat l'autorisation nécessaire pour 
ipoursuivre Si. Charles Humbei% sous l'inculpation 
du délit spécifié, lequel est prévu et puni par la 
loi du 4 avril 1915. 

Le procureur général : 
Signé : HEBBEAUX. 

LES Plillli AGRICOLES 
Une nouvelle modification. — Les déta-

chements temporaires, 
y , Paris, 7 Décembre. 
' L'Officiel publiera demain la circulaire sui-
vante : 

Les agriculteurs mobilisés de toutes classes, a 
l'exception de. ceux à l'instruction, de ceux rele-
vant de l'autorité du général commandant en chef 
et rte- ceux dépendant du ministre de l'Armement 
et'iKs Pàbrhfations 'de .Guerre, peuvent être, dans 
'la-mesure'ttâ lo permettent'les nécessités du ser-
vice, temporairement détachés aux travaux agri-
coles. 

Ce détachement temporaire remplace les per-
missions agricoles peur les agriculteurs en service 
dans les régions, es tous sursis, à titre du cultiva-
teur. 

Par suite, les permissions agricole.3 n'existent 
plus quo dans les agriculteurs en service aux ar-
mées (R. A. T., pères de cinq enfants et veufs pères 
de quatre et pour ceux dépendant du n lnistre de 
l'Armement, suivant les instructions du départe-
rafcnt). 

Lo détachement temporaire est demandé par 
les intéressés eux-mêmes à l'aide de certificats ré-
glementaires, délivrés par 'les maires et visés 
par la gendarmerie. Sa durée, qui peut varier de 
dix jours à deux mois, .est proposée par la Com-
mission départementale de la main-d'œuvre agri-
cole, conformément aux instructions du ministre 
de l'Agriculture et fixée par le chef de corps chef 
do service ou commandant de dépfit. 

Pendant son détachement, le bénéficiaire est sou-
mis au contrôle de la iiTain-d'eauvrc agricole de la. 
même façon que les agriculteurs des vieilles clas-
ses mobilisés à la terre. 

A son retour au corps, le détaché temporaire 
aux travaux agricoles ayant nettement le carac-
tère d'un servira commandé, reste indépendant 
de la permission rte détente de sept jours à la-
quelle les agriculteurs auront droit tous les qua-
toa mois .comme les non asricultenrs. Toutefois, 
pour éviter la multiplicité des déplacements, il y 
aura, intérêt a joindre autant que possible la per-
mission., de détente d'un'agriculteur à un déta-
•chemeiit temporaire par une prolongation de sept 
jours au dit détachement. I 

Il demeure entendu qu'un détaché temporaire 
peut toujours être rappelé par télégramme en 
vue d'un départ inopiné aux armées et que, dans 
ce cas, il doit obtempérer immédiatement. 

Il n'est rien changé aux dispositions actuelle-
ment en vigueur au sujet des équipes agricoles et 
des équipes volantes. 

Dans les comptes rendus mensuels dont réta-
blissement a été prescrit par la circulaire 3186 
l/ll du 21 février 1917, il y .aura lieu de remplacer 
les mots s permissions agricoles », par « déta-
chements temporaires ■•> La distinction en deux 
périodes et 2» quinzaine), sera supprimée. Ces 
comptes rendus seront adressés en un seul exem-
plaire sous le présent timbre. 

La Réquisition de la îlolte espagnole 
La sortie de tous les navires destinés à 

l'étranger est interdite 
Barcelone, 7 Décembre. 

Le commandant, de la Marine communique 
aux armateurs l'Ordre suspendant la sortie 
de tous les navires destinés à l'étranger. Il 
s'agit de l'exécution de la1-décision du Con-
seil du 5 décembre, relative à la réquisition 
de la flotte interpéninsulaire, indépendam-
ment du service, de cabotage. 

Les armateurs catalans se sont réunis ce 
soir. Ils demandent ime modification, des me-
sures ministérielles qui portent un grand pré-
judice à leurs intérêts. 

rAWVVlYVV\VVVVVVVVVAVVVVVVVXVVVVVVWWV^ 

Communiqué officiel 
£ Paris, 7 Décembre. 

<; Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

5 Assez grande activité des deux artilleries dans ia région do Maisons-
? de-Champagne et sur la rive droits de la Meuse. Pas d'action d'infanterie, 
$ dans la nuit du 5 au 6 décembre. 
| Noire aviation a bombardé les gares de Fribourg, do Thionvilie et di- 2 
| vers dépôts et cantonnements de l'ennemi, en arrière du front. | 
^vvwvvvvv\avwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

7 fcécembre, 22 heinres. 
Nous avons exécuté avec succès, ce 

matin, une opération da détail au nord 
de La Vacçrusrie. Des troupes de l'Uls-
ter ont enlevé les tranchées qui consti-
tuaient nos objectifs, apportant ainsi 
une amélioration à nos lignes. 

Nos patrouilles ont attaqué avec suc-
cès la nuit dernière, au sud-est d'Ypres, 
des groupements de travailleurs enne-
mis. Un coup de main allemand a été 
repoussé au nord-est d'Ypres. L'ennemi 
a eu, sur ces deux points, un certain 
nombre de tués et d3 blessés et a laissé 
des prisonniers entre nos mains. 

AVIATION. — Le temps, qui est de-
meuré favorable dans la journée d'hier, 
a permis à nos pilotes de poursuivre 
leurs opérations de reconnaissances et 
de photographies sur les positions, li-
gnes de comamnications et champs 
d'aviation ennemis. Des bombes ont été 

jetées au cours de la journée sur les 
cantonnements allemands et un raid 
très réussi a été effectué sur les gares et 
voies de garage de Vaienciennes. pù des 
incendies ont été provoqués. L'infan-
terie ennemie a été, en. outre, â plu-
sieurs reprises, attaquée dans ses tran-
chées £ la mitrailleuse. 

Au cours de3 nombreux combats aé-
riens de la journée, cinq appareils en-
nemis ont été abattus et trois autres 
contraints d'atterrir. Un des nôtres n'est 
pas rentré. 

% * 
Le Havre, 7 Décembre. 

Au cours des 6 et 7 décembre, actions 
Habituelles d'artillerie, plus accentuée 
dans les régions de Pervyse et de Merc-
kem. 

Une pièce à longue portée a lancé 
quelques projectiles aux environs 
d'Adinkerke. 

-«eS»»-

Les avantages tactiques et stratégiques 
des opérations dans les Flandres. 

650.000 soldats allemands dans 
la fournaise. — Les pertes 

de l'ennemi 
Front britannique, 7 Décembre. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Il y a eu entre la bataille des Flandres et la 

bataille du Cambrésis, une étroite corréla-
tion, celle-ci ayant été grandement préparée 
par celle-là. Les positions dans les Flandres 
des deux armées ont été proprement renver-

Jusqu'à cette année, l'ennemi observait à 
sa guise tout le saillant d'Ypres. C'est main-
tenant nous-mêmes qui possédons l'observa-
tion sur la plaine principale de Belgique ou 
l'ennemi s'est vu rejeter. En perdant .la. .crête 
de Passchendaele-Gheluveilt, l'ennemi a perdu 
sa sécurité en Belgique occidentale et pour la 
défense de Lille. Bruges, avec sa base sous-
marine, est maintenant a portéa efficace du 
tir de nos gros canons; Roulers, nœud vital 
de voies ferrées pour les communications al-
lemandes, avec Lille et avec la côte belge, est 
pareillement menacée. 

Il n'est pas insensé de prétendre que l'en-
nemi se pose aujourd'hui la question de sa-
voir combien loin et combien tôt, Q portera 
ses lignes en arrière; et cela afin d'éviter de 
se trouver, au printemps prochain, avec une 
première ligne défectueuse et des communi-
cations précaires. j 

Ainsi donc, le gain de terrain que nos alliés 
ont réalisé pendant les dernières semaines ne 
se mesure pas à l'étendue, non négligeable, 
certes, de ce dernier, mais à son importance. 
Pour l'ennemi, Tfomme pour eux, chaque 
pouce de terrain était si précieux que l'en-
nemi était renfermé dans ce dilemme : ou 
bien perdre des hommes, ou Bien perdre des 
positions stratégiques de premier OTdre. Il a 
perdu les uns et les autres pour conserver, ou 
plutôt pour perdre de si importantes posi-
tions. 

L'ennemi a Jeté dans la bataille plus de 
divisions qu'il n'avait fait dans aucune ba-
taille précédente. A ce point de vue, je ne 
me borna pas il des affirmations. Certains 
chiffres sont, comme vous allez le voir, d'une 
éloquence convaincante. • 

La bataille de la Somme, que les soldats 
allemands ont appelés avec effroi ls bain de 
sang, apparaissait donner le dernier cri. de 
l'usure rapide d'une armée. En trois mois, les 
Allemands n'y avaient point ensagô moins 
de 86 divisions. Eh bien, dans le même temps-
dans les Flandres, les Anglais ont contraint 
l'ennemi à jeter dans la fournaise S0 divi-
sions, 37 le premier moi-;. 30 le second. 33 le 
troisième. Ce qui revient à dire qu'ils ont 
fatigué à peu près 050.000 soldats allemands 
en quat?e-vingt-dix jours. Une division, enne-
mie a été retirée fatiguée lorsquelle a eu à 
peu près tfois mille à trois mille cinq cents 
hommes hors de combat. 

Voilà poux les pertes allemandes et voici 
pour celles des Anglais. L'ennemi a publié à 
ce sujet de pures insanités. Un de leurs meil-
leurs critiques militaires, le major Moraht, est 
allé jusqu'à écrire qu'entre le 31 juillet et le 
20 août, les Anglais ont perdu dans les Flan-
dres, plus d'un million d'hommes, or, dans 
toute l'année 1917, sux 'tous le3 théâtres de la 
guerre, leurs pertes ne se sont pas élevées à 
un demi-million d'hommes. Que nous voilà 
loin den radios allemands I C'est l'avis , una-
nime des officiers qui ont combattu sur la 
Somme et pris part aux sanglants combats 
de cette année, a l'est et au sud-est. d'Arras, 
qu'ils ne virent jamais autant d'Allemands 
morts qua dans &ss Flandres. On peut affir-
mer que, durant ces trois mois, les pertes al-
lemandes furent de 75 % plus grandes que 
celles des Anglais. 

Une bataille qui procure de pareils avanta-
ges tactiques et stratégiques, peut-on l'appe-
ler un insuccès î Peut-on même la qualifier 
de match nul Y Avant la victoire du Cambré-
sis, la bataille des Flandres était un succès. 
L'événement d'hier, c'est beaucoup mieux. 

La Situation militaire • -
Paris, 8 Décembre, 2 h. 15. 

Sur le front britannique, les opérations d'in-
fanterie n'ont pas été importantes aujour-
d'hui. Rencontres de patrouille*, dit le com-
muniqué britannique. Petites opérations en 
vue d'améliorer nos lignes, dit le bulletin 
allemand. Les nouvelles britanniques ne per-
mettent pas de penser que Mareoing, oui for-
mait la pointe du saillant évacue par nos 
alliés, ait été également évacué par eux. Ce-
pendant. Ludendorff écrit : « Nous avons net-
toyé Marcoing de tous les éléments ennemis ». 

Sur le iront français, les Allemands ont 
tenté par deux lois d'aborder nos tranchées, 
vers Bezonvaux et Beaumont, sur la rive 
droite de la Meuse. 

Enfin, sur le front italien, l'a ' bataille ' s* 
poursuit avec une extrême violence sur le 
plateau des "Sept-Gommun.es. Les troupes du 
maréchal Conrad, exploitant leur succès 
d'hier, ont obligé les Italiens, après dos com-
bats corps-à-cofps, qui ont duré plusieurs 
heures, à abandonner le mont Sisemol. Cette 
nouvelle offensive, commencée à l'ouest de la 
Brènta, en direction de Bassano, a pour pre-
mier objectif Talategna, sur les derniers Con-
treforts .du massif montagneux, avant d'arri-

ver dans la plaine. Il y a tout lieu d'espé-
rer que nos alliés, soutenus par les forces 
franco-britanniques, sauront empêcher ceUe 
tentative d'èvrs décisive. 

Les négociations pour l'armistice 
Bâle, 7 Décembre. 

On mande de Berlin : 
Les délégués centraux bulgares, turcs et 

russes restés sur les lieux des négociations, 
ont tenu hier une séance jour la rédaction eu 
protocole pour la préparation des travaux de 
la prochaine séance plénière. 

La faite' du générai Korailoff 
Pétrograde, 4 Décambre. 

(netardte dans la transmissionI. 
On dit que le général Korniloff, accompagné 

de quatre «otnias de. cosaques, se dirige vers 
le Sud, e<n évitant les voies ferrées. 

Le ttoycotage des élections 
Pétrogradis, 6 Décembre. 

Les membres du COinseil régional de Pétro-
grade, à l'exception des maximalistes et des 
social-révolutionnaires, autres que ceux de 
Gauche, ont déclaré leur intention de boyco 
ter les élections ordonnées par les ir.oxim.alis-
tes, et ils demandent aux habitants d'agir de 
même. 

Un vapeur combat avec succès 
un sous-marin 

Paris, 7 Décembre. 
Dans l'Atlantique, entre les côtes d'Espagne 

et du Maroc, le vapeur français Jules.Hau-
zeur fut attaqué au canon le 30 septembre, a 
8 heures,' au roiliéu de bateaux de pêche, par 
tm sous-marin, é(ui portait un mât et une 
voile. Il riposta vigoureusement au tir rapide 
et précis de l'ennemi Te t celui-ci abandonna 
le combat au bout de trois quarts d'heure, 
mais sans s'immerger. On le perdit de vue 
vers 9 heures. Cependant, un peu plus tard, il 
reparaissait en travers de la route du Julcs-
Ha'uzeur qui le canonna de nouveau. 

Le sous-marin ne répondit pas. Bientôt, il 
plongea par l'arrière et disparut définitive-
ment. Un torpilleur accouru aux appels du 
vapeur français stationna longuement sur les 
lieux sans retrouver trace de l'ennemi. 

L'enseigne de vaisseau .auxiliaire Hervé est 
cité à l'ordre de l'armée pour avoir fait preu-
ve de beaucoup d'énergie et réussi à conser-
ver son bâtiment. Neuf Croix (te guerre sont 
attribuées à des officie*; et à des marins du 
Jules-Hauteur, parmi lesquels le mousse 
Veysset, qui a montré, sous ie feu, un mépris 
complet du danger. 

Un combat dans la tempête 
Paris, 7 Décembre. 

Le vapeur Tregastel se trouvait dans la 
Manche orientale, ie 23 octobre dernier. Des 
grains de Nord-Ouest d'une certaine violence 
et une mer démontée, l'avaient d'abortf obli-
gé à metîre le cap sur le port le plus proche, 
dans l'intention d'y chercher un abri. Cepen-
dant, les vents ayant changé, une légère accal-
mie se produisit et le capitaine venait de 
faire reprendre la route normale, quand un 
sous-marin, en demi-plongée, iut aperçu droit 
devant, en travers de la route. 

Aussitôt les manœuvres nécessaires sont fai-
tes et les dispositions de combat sont prises. 
Sur un premier coup de canon, du vapeur, le 
sous-marin s'immerge, mais bientôt il repa-
raît dans une autre direction, et quatre fois, 
en l'espace d'une heure, i! sa montîe tantôt à 
bâbord, tantôt à tribord, s'efforçant manifes-
tement de se placer en bonne position pour 
lancer une torpille. 

A cette apparition de l'ennemi, le Tregastel 
repère les mêmes manœuvres étroit son ad-
versaire plonger dès qu'il a essupé un coup 
de canon. Après le cinquième, le sous-marin 
disparaît définitivement, et le vapeur rallie la 
côte, c-n attendant un patrouilleur appelé par 
T. S. F., ht qui arriva biftitôt pour lui faire 
escorte. 

Par ses manœuvres judicieuses, la rapidité 
et la sûreté de ses décisions, le capitaine au 
cabotage Graudsart avait sauvé son bâtiment. 
11 a.obtenu la Croix de guerre et le ministre 
de la Marine a décerné un témoignage de 
satisfaction au Tregastel pour l'attitude éner-
gique et le sang-froid de son équipage. 

Pour les Réfugiés des régions envaliles 
Paris, 7 Décembre. 

Le ministre des Finances et le ministre de 
l'Intérieur viennent de signer un arrêté aux 
termes duquel ' le montent des rembourse-
ments des billets dos villas. Chambrés de 
Commerce, et Caisses d'Epargne des régions 
envahies est doublé par le second échange do 
quinzaine du mois de décembre et porté aux 
taux de lâO francs par adulte et de 40 francs 
par enfant. Cette mesure exceptionnelle ap-
portera aux familles de réfugiés tm ->éu de 
nien-Ôtre à la fin d'une année où les charges 
de l'existence sont particulièrement lourdes. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Lulls aiiijmiéc sur ls mes! Si 
Gcmfflunhiuâ officiel 

Rome, 7 Décembre. 
he commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
La bataille continue sans interruption 

sur le plateau d'Asiago. Pendant la nuit 
du 5 au 6 et dans la matinée d'hier, le 
repli de nos troupes du saillant des Me-
lette sur la ligne de défense plus ar-
rière s'est accoApii sous la protection 
do l'artillerie qui "a entravé l'avance des 
masses adverses. « 

Un détachement d'infanterie ennemi 
qui tentait de- descendre dans le val 
Franzela a été atteint par les rafales de 
nos mitrailleuses çt a dû se replier en 
désordre. 

Dans l'après-midi, après .une violente 
préparation de feux étendue depuis le 
nord de la vallée d9 Ronchi jusqu'au 
mont Kaberlaba, l'advers3ire a tenté, 
avec de nombreuses forces, d'enfoncer 
notre ligne au sud de Gallio. La tenta-
tive a échoué grâce à ia bravoure de la 
4° brigade d3 bersagliere (14° et 20° ré-
giments) qui, ayant aîîronté l'adver-
saire au mont Sisemoî, l'a engagé dans 
une lutte acharnée qui a duré deuae 
heures, donnant ainsi le temps à notre 
ligne do se souder régulièrement aussi 
sur ce point. Après six tentatives reje-
tées par nos contre-attaques, l'ennemi 
décimé a dû arrêter son avance sur lô 
mont Sisemoî. 

Sur la reste du front, à part l'activité 
ordinaire des deux artilleries qui s'est 
accentuée à certains endroits, il n'y a 
pas eu d'actions combatives. 

Dans l'après-midi du 5, deux avions 
ennemis, dont un au cours d'un combat 
aérien, ont été abattus par nos alliés 
français. 
La nouvelle offensive ennemie 

et la résistance italienne 
Roms, 7 Décembre. 

La violenté reprise du mouvement offensif 
des Austro-Allemands dans la zone de la Me-
letta dl Galilo-Tenderccar montre combien 
dangereuse était l'illusion, limitée d'ailleurs 
aux milieux non officiels de croire à une sta-
bilisation des forces de l'ennemi devant la li-
gne de la Piave. 

Cette nouvelle coïncidant avec l'entrée en 
ligne officiellement connue les renforts fran-
co-britanniques prouve encore une lois, si 
besoin en était, l'énorme importance que l'en-
nemi attache au front italien et la concentra-
tion de forces imposantes qu'il y a effectuée 
ces derniers temps. 

Les troupes italiennes, nullement impres-
sionnées par ce nouvel et violent effort diri-
gé contre eJle3.-résistent-oplniârtré.-ne.nf efdé-
feîideîit pas à pas la terrain, n'abandonnant 
les saillants trop dangereux que lorsque le 
repli est commandé par leurs chefs et par les 
circonstances. 
. 1 est bon, en tout cas. de rappeler que 
l'armée italienne ne saurait pTus d'aucune la-
çon être prise au dépourvu, car, après la,dou-
loureuse expérience des jours passés, des li-
gnes successives de résistance ont été établies 
à l'arriére du front contre lequel le comman-
dement ennemi, peu soucieux des pertes san-
glantes auxquelles il 'expose ses soldats, lance 
journellement ses attaques en masses. 

Les instructions en cours 
Po.ris, 7 Décembre. 

Le capitaine rapporteur, M. Larcher, vient 
de clore l'instruction pour haute trahison 
et intelligence avec l'ennemi ouverte con-
tre MM. H. Gall et Gtraud-Jordan, pour 
avoir, eh 1915, fourni à une société allemande 
en Suisse, 300 tonnas d'explosif pour uife 
somme de 309.000 francs. Le dossier vient 
d'être transmis au gouverneur militaire pour 
l'ordre de mise an jugement. 

D'autre part, les parties civiles clans les 
affaires connexes d'accaparement de carbure 
et de trahison, relevant de la police ftorrec-
t tonnelle et de la Cour d'assissas, lesquelles 
sont tenues en suspens par l'information ac-
tuelle, ont présenté une triple requête au gou-
vernement militaire de Paris, an procureur 
de la République, pour que les affaires soient 
soumises prochainement aux juridictions pom. 
pétantes pour les juger. 

L'affaire Bolo 
Arrestation de trois 

anciens députés italiens 
Rome, 7 Décembre. ■ 

Les journaux annonca-nt l'arrestation des 
anciens députés Bonanno, Brunieardi et Dini, 
compromis dans l'affaire Bolo. Un mandat a 
été pris par les autorités militaires. 

P-iris, 7 Décembre. 
Cet après-midi, après avoir reçu les dé-

clarations du concierge de l'immeuble, rue 
de Phalsbourg, 17, où habitait Bolo pacha, et 
un chef de bureau du ministère de l'Inté-
rieùr, M. Chlappe, le premier 'sur les habi-
tudes d'existanco. de son locataire, le se-
cond sur les conditions dans lesquelles des 
passeports ont été délivrés aux collaborateurs 
du Bonnet Bouge, l'officier rapporteur a en-
tendu M. Campolongi, corrcftmndant ù, Paris 
du Sècolo, de Milan, beau-frère du ministre 
Bissolatl, qui fit deux articles dans le Xlon-
nct Bouge, à la suite desquels ïacqufes Lan-
dau, le rencontrant un jour sur le boulevard, 
l'informa, que M. Cail'aux désirait causer 
avea lui. A ce sujet, le témoin a raconté 
ce qu'il savait du sé*our que fit M. Caiilaux 
à Rome et en Italie, eî des entrevues qu'eut 
ce dernier avec diverses personnalités ita-
liennes. 

ira 
L'interrogatoire du député 

des Côies-àn-Nord 
Paris, 7 Décembre. 

L'interrogatoire du député Tunnel,' cet 
après-midi, par le capitaine Mangln-Bocquet 
a été assez bref, par suite d'un incident de 
procédure dont le député de Guint^imp est 
coutumier. 11 a déclaré, dés las premières 
questions du capitaine'rapporteur, qu'il en-
tendait faire opposition devant la Chambra 
des mises en accusation à l'ordonnance du 
juge M. Gilbert se dessaisissant du dossier 
au prollt de la justice militaire. 

Le député Tu'rmei, qu'assistait son défen-
seur, M» Lagasse, s'est rendu au greffe et a 
rempli, les formalités d'opposition. M. Tunnel 
a répondu ensuite au capitaine-rapporteur sur 
13 fond ùe l'affaire, Sa bornant d'ailleurs à 
répéter rd qu'il avait dit précédemment au 
juge Gilbert, à savoir-que fa somme de 
ifcO.OOO frarsc-. qu'il n touchée est la rémuné-
ration da fjarcliés passés en Espagne pour la 
livraison ue mulet', à l'Italie. 11 ». indiqué 
également qu'il lui était du 150.CC0 Purns 

pour sa çemmission dans : une affaire ds 
chasbons d'Amérique pour l'Italie. 

Le capitaine-rapporteur a confirmé les com-
missions rogatoires précédemment expédiées 
ù l'effet de rechercher la confirmation des 
allégations produites par l'inculpé. Demain, 
Mme Tunnel sera, à son tour, interrogée. 

LE MBSSA6EDEM. WILSON 

La Déolâratioo de guerre 
es BtaHÉ à riotr ieka 

Washington, 7 Décembre. 
Après moird d'une heure de discussion',, 

le Sénut u adopté, t\ l'umanimité, la résolu-
tion déclarant la guerre à»l"Autriche-Hon-
grie. 

Washington, 7 Décembre. 
T.n Chambre a voté la déclaration de 

guerre à l'Autriche. 
Washington, 7 Décembre, 

Le président-Wilson a signé la déclara-
tion de guerre ù l'Autriche-Hongrie. 
L'hommage de l'ambassadeur 

des Etats-Unis à Paris au Président 
Paris, 7 Décembre. 

M. Sharp., ambassadeur des EîaLs-Unis 
d'Amérique, a fait parvenir au président WU-
son le télégramme do félicitations suivant : 

Permettez-moi de vous exprimer les senti-
ments de vive admiration que m'insuirent lès 
paroles de votre splendide message, ainsi que 
mon entière approbation ; tous, en France^ 
j'en suis convaincu, partagent ces mêmeJV 
sentiments. L'arfhlyse que vous faites des buts 
des puissances centrales est admirablement 
claire et concise. Votre condamnation de leurs 
méthodes de guerre caractérisée si justement 
par vous d'outrage envers tous l£s principes 
d'humanité et d'honneur chevaleresque se jus-
tifie pleinement par Vas desseins qu'ils avaient 
formés de provoquer, par une sinistre et 
sourde diplomatie, la désunion de nos Etats 
et de nous arracher jusqu'à notre propre ter-
ritoire. 

Cette condamnation doit paraître comma un 
avertissement solennel à ceux de nos compa-
triotes chez'nous non encore pénétrés du fait 
que le principe fondamental régissant les 
agissements 'de l'ennemi au courAlo cette 
guerre est la culte idolâtre de ia sffnie puis-
sance de la force sans aucune intuition des 
responsabilités inhérentes à son abus. 

Le message est d'une remarquable énergie 
parce que chaque parole porte en elle la vé-

La catastrophe d'Halifax-
Le sinistre est dû à la collision çje deux 

vapeurs chargés do muniti&ns 
Amhorst (Nouvelle-Ecosse), 7 Décembre. 

La catastrophe d'Halifax est due à une col-
lision entre deux vapeurs, dont un améri- ■ 
cain renfermait des munitions, qui ont fait ex-
plosion, les équipes entières des deux vapeurs 
ont été tuées. ' L'incendie a été maîtrisé cet 
après-midi. 11 y a peu de maisons qui n'aient-
pas été touchées par lès éclats de shrapnells, 
dont certains sont tombés à près de cinq kilo-
mètres du lieu de l'explosion. 

Montréal, 7 Décembre. 
La collision s'est produite entre un cargoi 

français chargé de munitions et le vapeur 
norvégien lowa, transportant des denrées ali-
mentaires. Suivant une autre dépêche d'Hali- 0 

fax, la moitié de la ville est détruite. ', 
Washington, 7 Décembre. 

Au reçu de la nouvelle du désastre «'Hali-
fax, la Croix-Rouge a fait partir des trains 
dje secours spéciaux de Boston et de New-
®rk, avec 40 médecins et des nurses. , 

La Livraison des Semeuses 
ans Agriculteurs. 

Paris, 7 Décembre. 
M. Dârthe, député de l'Hérault, a demandé 

à interpeller le ministre du Ravitaillement 
sur le retard et les difficultés apportées à la 
livraison, des semences aux agriculteurs qui» 
répondant ij. l'appel du gouvernement, en; 
défriché des terres et sur la mauvaise répar-
tition de l'avoine, cette, situation étant pré. 
judiciabîe à l'entretien de la cavalerie a*ri-, 
cole. 

liofe mortelle fl'uo aviatenr j§Sp 
Paris, 7 Décembre. 

Un accident, dont les raisons demeureront 
sans doute inconnues, vient de faire perdre 
à l'aviation belge un d» ses meilleurs pilotes 
de chasse, M. Pierre Braun, l'un des fils de 
Me Auguste Braun, l'avocat près la Cour de 
cassation, neveu du sénateur Alex Braun, de 
Bruxelles, etrflu député Emiie Braun, qui tient 
vigoureusement tête aux Allemands dans ses 
fonctions de baurgmestre de Gand. 

Mercredi, il était parti en patrouille au dé-
but de l'après-midi. Une panne l'avait obligé 
à descendro et il avait, atterri sur la plage. 
Il avait échangé quelques naroles Ifvec son 
frère, lienitenant aux projecteurs. 

La machine étant remise en état, Pierre 
Braun Teprit l'air. Que se passa-t-il alors î On 
l'Ignora, et l'ignorera toujours. L'anpareil, 
qui se trouvait encore a faible hauteur, 
s'abattit soudain dans la mer. Vers l'endroit 
où il avait disparu, le frère de l'aviateur 
s'était précipité l'un des premiers. 

Les recherches sont restées sans résultat jus-
qu'à présent. , , 

Les SoF-soripîioiis sont reçues 
sans Frais an 

ilÉIaliiiSilir^1 
EiE FABÎ§ 

Ager.es Principale : i, place Sâint-Ferréol. 
Bureau A... : 3, ruu Noailleâ. 
Bureau B... : 87, rue de lo République. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Ai<f 6 Décembre, 

ErcbLs amenées 63, de 2C0 il #) poids mort; 
agneaux amenés 2SS, de 265 à 333 poids vif. 

Bu.lletixx Financier 
Paris 7 décembre. — Notre marché qui, ces 

temps derniers encore, était fort impressionnable 
tau preuve aujourd'hui, sinon de dispositions• bien 
meilleures, au moins d'une activité Inaccoutumée; 
comme ia veille. Le fait principal a été la reprisa 
des valeurs russes, surtout en ce qui concerne 
celles cotées en coulisso qui da nouveau enregis-
trent quelques progrès. Nos rentes se maintien-
nent assez bien tenues, quoique pou traitées en 
raison de l'émission de notre troisième emprunt 
(lui nous Çst annoncé comme un très gros succès 
V? refiu <l0 1* cote est mieux disposé, surtout en 
ce qui concerne les valeurs de caoutchouc; de cui-
vre, do transports' maritimes et de métallurgie 
Pas do variations intéressantes à noter sur les 
ac.ious do ncs banques, et de nos chemins de fer. 

AVIS Df DECES (Bognaa-MarscUle) 
Les familles Heyraud et jours parents ont 

S.ui??J*!^ de fah'? ,pan de !a Perte cruelle quelles viennent d'éorouver en la personne 
âno^

, CmS4a^-HEYRAUD' décédee à Ro-
5naf.'r

!y afferde n ans. muni des Sacrements 
de 1 Eglise. Les obsèques auront lieu à Ro-
gnac aujourd'hui samedi, à 3 heures? 

AVIS DS DECES 

n/;eSr»r°».SÔaUaS ^,,M°' Veuve RODEVILLE, 
vïf «HSL'J OTÏÏ . V

OU aujourd'hui, à 2 heu-tes, allées de Meilhan, 52. On est trié da 
n envoyer que dos fleurs fraîches. 

vou'>'(> Cnpt et sa famille informent 
leurs parents, amis et connaissances du dé-
cès de M, CAPT Pierre, leur fils frère béait 
irère et oncle. Les obsèques au ont 'lieu au-
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. Pour augmenter vos revenus consul-
tez la circulaire adressée à. sa clientèle 
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Société Marseillaise de Crédit 
La SOCIETE mtkKSESUM&Z garan-

tit l'ir^wtiMlîfeô des scnKOTiptioos. 
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ON SOUSCRIT A 

L'EMPRUNT NATIONAL 
A LA 

58, rue Saint-Farréol, S 9 

Clôture de l'Emprunt 16 Déeerabre 

EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

action sûre et douce 
il'Eaa et V/efcy alliée aux Stlt purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies. "' 

i! 
• Voml-av-vous guérir? 

Consultez le Docteur POITEVIN 
« de La Rochelle (Ghto-Inf*P 

[ qui vous enindiquera ffratuitemenilemoyen 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincuas par LA FERROCaRlHIE 
Phospbatée du D* VIL1LARD 

EN VENTE dans toutes les Pharma»iea 

TISANE 
DES TREIZE PipETS 

da PERE 23 laize 

CONTRE TOUS LES VICES 
BU SANG ET L'ffiBÏTATION 

Prix 0.75 ls paquet; par poste 1.05 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Renie) 

<Te pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE* 
VANTS INCASSABLES 

k l'Inouï ïajlfear ( Ss 5&%.,%o 
MARSEILLE ( Bddela Madeleine, 37 

. -~ * ^ 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
■ - -

Goût excellent 
médicament. 

Eonno ZH&estion, 

ORUBILINE 
a? Greffe* cûRcsatrêes et titrées. 

Convalescents, Anémiéa.Tousacnra 
Bronchitiaues, Tuberculeux, etc. « > 

1/2 flacea 3.50". Flacon 6 francs fraaco po»io. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Jottbcrt, Paris 

et toutes PUarmaeies. 

«<g e 

rrnnuqucs 
DIABÉTIQUES - HÉPÀTIQMES 

Élimine l'Acide urique. Jj 

DISPARUS ET PRISONNIERS 
Demander le compte rendu stéuographique 

officiel du Congrès national des parents des 
disparus et des prisonniers, avec renseigne-
ments sur disgar.us, échange, rapatriement, 
au Président 'du Congrès, 25, rue Roque-
laine, Toulouse. Prix : 0 tr. 60. 

A toits les Ages par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour &âgt tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, BtouSements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

fflu 

En découpant ce Boa I 75"] et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHXi, 20, ras de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

BIBLIOGRAPHIE 
s NOTRE CAMARADE TOMMY i 

C'<st le titre d'un bel ouvrage, dû à la plume 
autorisée de MM. Henry Rulfln (notre ami, 
compagnon de Salonique) et André Tudesq. 

EJJ un style élégant qui leur est propre, ces 
deux éminents et distingués correspondants 
de guerre aux armées anglaises, nous dé-
peignent avec un art incomparable et un lan-
gage sublime, las prouesses de notre cama-
rade ïommy. Témoins de faits de guerre de 
nos alliés les Anglais, ils nous montrent avec 
quelle patience, avec quel courage, avec 
quelle ténacité « .Tommy » court sus aux Bo-
ches. 

Lies pages émouvantes de ce livre inoublia-
ble, ne sont que pages d'héroïsmes qui nous 
font admirer avec une lorce sans cesse crois-
sante nos amis britanniques. C'est un livre à 
lire, à retenir, à choyer dans sa bibliothèque, 
car, pour citer les mots admirables.de M. Bal-
four, en la préface de cet ouvrage^ il ensei-
gne les causes profondes qui, pour l'Anglais 
comme pour les Français, prolongent dans les 
temps futurs les raisons de s'aimer, de s'en-
tendre et de collaborer ». De telles œuvres 
sont plus qu'un véritable enseignement et 
sont faites surtout pour monter la garde con-
tre l'oubli du passe héroïque. — L. G. 

PREPARATION MILITAIRE DES JEUNES 
FRvVNCAlS. Education physique, morale et 
sociale, par le commandant F. Chapuis. 
14» édition.-.Volume in-8° de 300 pages, avec' 
do nombreuses figures, comprenant le 
« Guide d'éducation physique » de l'Ecole 
de loinville-le-Pont, approuvé par le Mi-
nistre de la Guerre- Cartonné. — Berger-
Levrault, éditeur. 5-7, rue des Beaux-Arts, 
Paris. — Prix 3 fr. — Complément spécial 
pour les troupes k cheval : i fr. 20. 
Les jeun» gena, dans toute la France, font au-

jourd'hui de la préparation militalro ; en ce temps 
de guerre c'est pour eux un*devoir absolu : il leur 
est nécessaire de développer Isur énergie morale et 
physique, aiin Qu'à l'appel des fiasses, l'armée 
puisse s'attendre à recevoir des recrues ayant les 
aptitudes voulues pour supporter les efforts impo-
sés par lo sewice militaire. Ce sont ces considéra-
tions qui ont ijispiré au commandant F. CliapuLs 
l'idée de ce manuel de préparation militaire, dont 
la 14* édition, qui vient de paraître, est spéciale-
ment rédigés poux le temps de guerre. Avec ce livre,' 
que les ■ Sociétés de préparation militaire auront 
avantage» à adopter collectivement, les Jeunes gens 
seront en mesure de se préparer par eux-memes 
pour la service militaire. C'est .un guide précieux 

pour suivre les exercices du développement puysi-
<nie tout comme pour l'éducation' morale et so-
ciale du futur combattant, ainsi que pour l'ensei-
gnement du tir, des travaux do campagne, de la 
topographie, de l'hygiène en campagne, etc. Les 
chefs militaires sont tous directement intéressés a 
faire" propager ce manuel dans las miUeux aux-
quels il est destiné. 

PAUL ADAM. — LA * TERRE QUI TONNE 
(France-Italie). — Paris 1917, librairie Cha-
pelot, 1 volume in-16, 3 fr. 50. 
Lorsque l'auteur de « La Force » et du « Trust • 

publia, dans La Bévue tic Paris, les grandes pages 
de « I.a Terra qui Tonne », llfmotion suscitée par 
ces vues trafiques de la guerre en Artois et en 
Champagne fut intense. Les voici qui paraissent 
éditées par la librairie dtia.pelot, avec 1 évocation 
des combats livrés sur les sommets des Alpes ita-
liennes, depuis Eoverato jusqu'à Montalcone, par 
les armées du général endorna. A cette heure tra-
gique pour l'Italie, rien de plus émouvant, de plus 
bienfaisant aussi que ces chapitres de la vie ter-
rible, où ai. Paul Adam ressuscite toute la gran-
deur do la Uonao antique, .6urvêcue dans les régi-
ments italiens. . 

Sous ce titre grandiosa de « La Terre qui Tonne», 
le rapprochement des deux mots : France-Italie, 
prend toute la valsur d'un symbole, au moment 
mémo où la plus formidable des iuttes réunit les 
efforts des deux races. Energie nouvelle des Latins, 
qu'admire l'observateur scrupuleux et l'historien 
poète de « La Force », de « La Ville Inconnue », de 
«■ L'Air qui Tremble », ces puissants chefs-d'œuvre 
de la littérature consacrée aux évocations de la 
guerre. 

Ligue des Droits de l'Homme. — Demain, a 
10 heures, conseil. 

Union des Chambres syndicales des Bouches du-
nhôric. — Demain, .à sa. S0 du matin, assem-
blée générale des délégués. 

Cercle des AveyrOnaais. — Demain, réunion fa-
miliale. Les parents des sociétaires mobilisés sont 
priés do faire connaître les adresses do ces der-
niers (colis NoelL ' . . 

A la Socle:?- d'horticulture et de botanique, », 
quoi du Canal, assemblée générale mardi, à 3 h. 

Fédération des Comités de. quartier (défense des 
consommateurs). — Assemblée extraordinaire au 
bar Blanc, bouievard Dugommier, demain â. 10 b. 
Présence urgente. 

LES BOULES 
Joyeux Boulomanes la Foret. — Demain, à 

10 heures, grand concours de boules, offert aux 
membres, prix importants. Les Joueurs désireux 
d'entrer au groupe peuvent se présenter une, 
heure avant l'ouverture du concours, assistés de 
deux parrains. 

«A 7 eu de boules d* la Colline (Endoume). — 
Demain a 10 h. 30. concours 8 par 3. 10 fr. et les 
mises. Les Joueurs sont pries d'apporter leurs 
boules. • • • 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 7 décembre ton. — Gimenez 

Carmen, boulevard-Martin (Saint-André). •— -Cha-
puis Raoul', quai du, Po*t, 134. — c'asifen Charles, 
rue Depleds, 7. — Stanzione Vincent, avenue de 
la Capelette, «3. — Andreazzi Charles, allées des 
Capucines, 3. — Eenner Raymond, boulevard de 
la Oorderie, 78. — Laugier Jacques, rue Saint-
Jacques, 09. —. Gasquet Jean, La Yalcntine. — 
Karm Amgélo, rue Eclsunce, sr>. — pasea José-
phine, rue Rivoli», 8. — Berle Paul, rue Martini-
que, 25. 

Total : 18 naissances, dont 7 liléeitiDies. 

DECES du 7 décembre. — AliberU Elise, 13 ans, 
rue Durand, 6. — Noël Louise, 65 ans, rue Espé-
i-andieu, 16. — Sartoretti Marie, $5. ans, rue Fal-
qus, 47. — Antoine Jean, 78. ans, rue ToTte, 21. — 
Scudcri André, 14 mois, ruo BenJamto-Dellessert, 
9. — Boeuf Ernest, 14 mois, boulevard Gtniez (Ca-
not). — Silvy Magdelei>ne. 75 acî, chemin d'Aix, 
38. — Lavezraro noreozp. 45 ans, salnt-ilauxont. 
— Gaslatdl Anne, 68 an»; rue des Mauvestis. 7. — 
(;apt Pierre. 43 ans, Chitcau-Gombert. — Dcvaux 
Gustave. 70 ans. chemin de Mazargues, SS3. — Ba-
rotti Marie. 36 ans, rue Saint-Laurent, 14. — 
Itleinc Marie, 38 ans, rue Consolât, 100. — Chanel 
Kliso, 2S ans, chemin de Saint-JnUen, 60. — Rupé 
Henriette. 30 ans, rue de Rome, 164. — Duibec 
Joseph, as ans, impasse Thibaud, s. — Rodeviilo 
Emilie, 4<i ans, allées de aretiiisn. 5î. — Brue 
Vierge, 87 ans. rue -Chevalier-Rose, o. 

Total : 24 décos, dont 2 d'enfants. , 

POUR LES PERSONNES QUI 
PRÉFÈRENT LE DÉJ&UNÉR 
PEU SUCRÉ, IL EST PLUS 
AVANTAGEUX D'EMPLOYER DU 

et de sucrer àleur convenance soit avec du sucre, soit avec de la saccharine. Le 
sucre manquant dans chaque boite étant remplace par du Phoscao pur, la dosés de 
Phoscao sans sucre par déjeuner doit être moitié moindre que celle de Phoscao 
sucré (une cuillerée à café au lieu d'une cuillerée à soupe). 

PHOSCAO SOCRÊ 
2 fr. €5 la boite de 15 déjeuners 

PKOSCAQ B&.M& SUCRE 
4 fr. 80 la boîte de 32 déjeuners 

Km vente t Pharmacies et Epicerie» 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

SIROP ÏNFMTILE GIHÉ V^&SK£iïiïk 
TOsBt, CROUTES d, LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Sa mit. partout. DépJt.PBl*i!lin.HiJi, 8, «1. UeOiin. S» oiUsrdss iœUtiwe, 

S Analyse du Sans 
Gaér. radie, du Paludisme 1 

Voies urinaires.-Eeoulement8.-Rétrécissementspar Electrolysa. 
ISSTITDTCTJNIQiJE, Z, cour» Bilsoiica. 0OT«rt tous te jours. Dim. «9 n. àlla. 

Dépôt ds Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROOX 
6, rue Baxo, 6 

ON DENUNDE SffV?. 
notions travail bureau, 120 fr. 
p. c. Indiquer réf.. âge, genre 
travail que l'on faisait. Ecr. 
Factorerie, Eernard, p. r., St-
FeixeoL 

DE TOUTES LES PlilSSftlGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Ventes ou Achats 
de Fradsjîejemraflrce 

I*s extraits ou avis de 
.vents ou cessions de fonds tle 
commerce peuvent être Insé-
rés ea conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENQâîi 
aux conditions Q« sou tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la, auinzalna d» ia date 
de fa signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
urénorna et domiciles de l'an"-
cien et du nouveau proprlé-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

lie fiiUbje limêlî 
AVIS D'ADJUDICATION 

;—■. , 9 
Le mercredi 12 décembre 

1917, à 15 heures, adjudication 
des os, vieux chiffons et her-
bes des prairies pour l'année 
1918. 

Consulter le cahier des 
charges, tous les jours non 
ïériés & llîconamat. 

cherche place cais-
sière ou emploi simi-

laire, Marseille ou Toulon. 
Ecrire « Petit Provençal > 
Toulon. 

CAEOOEMNME 
l'hôtel Beau-Rivase, depuis le 
1" décembre. 
n,si DEMANDE auto S places, 
Un de préférenco Renault ou 
de Dion-Bouton. Ferraccl, rue 
Paul, 83. Marseille. 

ON ACH 
les 

toutes sortes 
petites bouteii-

rue d'Isly. 

MECANICIENS 
marchande sont demandés au 
service du Pilotag-e de Cette 
au prix de la place. 
Omç ACHETEUR bidons vi 
ûUsd des carbure, soude, 
bon état. Castanet, à Saïnte-
Fcy-La-Grando (Girondie). 

r retraité ou autre 
IflilUL pour tenue d'é-

critures, 2 heures par jour, 
références exigées. Ecrire a 
M. Coste, rue Bergère, 132, 

Ocarse de Paris du 7 Sécsmitra 
3 °'a français, 53 CO. — 3 % amortissable, 66 25. — 

5 %, 88. — ObligatioQ Tunisienne" 3ts. — Argen-
tin, 01. — Brésil, 60. — Dette Egyptienne unifiée, 

•SO co. — Dette Ottomane, 57 05. — Extérieur Espa-
gnol„ 115 50. — Japonais, 87 50. — Portugais, 62 25. 
_ Russe 5 % 1908, 5 5 50. — Banque de l'Algérie, 
315(1. — Compagnie Algérienne. 1399. — Crédit Fon-
cier d'Alsério et de Tunisie, 480. —Crédit Foncier 
do Francs, eoi — Crédit Lyonnais lt'85. — Société 
Générale, 603. — Banque do l'Union Parisienne,-
643. — Bantruo Nlationalo du Mexiirue, S54. — Ban-
que Comaiierclaie Italienne. 5.0. — P.-L.-M., 915. — 
Nord, 1-340. — Action Andalus, 4ftô. — Nord d'Espa-
gne, 415. — Saragosse, 448. — Transatlantique or-
dinaire, SîO. — Messageries Maritimes, 280. Mé-
tropolitain do Pari'., 415. — K-ord-Sud, 130. — Om-
nibus do Paris. 415. — Tramways. 4Cô. — Canal 
Maritime.de Suez, 4ÏS0. — Teomson-Iîouston, 810. — 
Wagons-lits, 235. — Briansk, 253. — Rio-Tinto. 1811. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1300. — 
ViUe de Paris 1335, 540; I87ia>fli)l 75.- 1875, »SS4: 1876, 
477 50; 1894-96, 260; 1S98, 29i ; 1809* 275; 19C4, 303 50; 
1910, 273; 1912, 22J 50. — îtâdlteriranee 3 %, 355; 
fusion, S32 50; fusion nouvelle. 32s 75. — Midi 3 % 
ancienne, 342 00. — Lombardes anciennes, 140. — 
Nord d'Espagne, 440. — Saragosse, 370. — Saloni-
flue-Constojatinople, 105. — Communales 1S79. 425; 
1880, 471 53; 1891, 230; 1332. Sïi ; 1399, 315; 1906, 350; 
1912, 185 50. — FonciéRM 1379. 460; 1&S5, 325: 1695, 
S24; 1903, S53; 190-3, 194 ; 3 1 .'2 % 1913, 380; V $é 4913,. 
4t2. — UrtCHt Fôncipr 19t-7;;atSfr5=:»ncrf.lil'*ré. ■;\h -i/.. 
— Messageries 3 1/2 %, 313. — l'anariia, 112. — suez. 
775. . 

Marché en banque. — Brésil, 87. — BaSou, 1260. 
— Ba.ua? 3-27. — Caoutchouc. 247. — Cape, lit. r~ 
Ciiartered, 23 70. — Chino, 302. — Crown, 49 50. — 
De Iltors, 370 50. — Lena, 33. — Malacca, 140 00. — 
Mslteoff. 343. — Mcditerfonteiu, 237 00. — Platine, 
40i — lïand Mines, 78. — Snassky, 36 20. — Spies, 
1-2 75. — Thar.--.is, 145. — Toula. 675. _ Tubes Sos-
nowice, 260. — Uiah, 542. — DniepTOTienne, 1480. — 
itl-nta (jouissance). 270; (part). 040. — Coîonihia,' 
C30. — Grosnyi, 1440. — Monaco. 2300. — CTièque 
sur Londres, 87 20 1!?. — recettes du Canal de 
Suez du 5 décembre. : 140.000. 

Bourse da Harssiiia lia 7 DéG8mbre 
3 % nominatif. 59; coupures. 59. — 3 °i au por-

teur, 59 25; coupures 100, 59 25. — 5 au comp. 
1015-1910, S7 00; coup. 200, 500 Ct 1.000, £7 50. -r-
Russie 4 1/3 % 1909 (sér. 37 à 280). 46 00. — Tur-
quie 4 %, 57. — Crédit Foncier d'Algérie et1 de 
Tunisie. 478. —• Panama, 112 50. — Etablissements 

Pathé Frères, 690. — Mines de Orai;-so*ac, STC. — 
UsUies (te la Bass^-Lolre, C00. — Chantiers de B^>. 
ta-ne, 270. — Péris 1871 3 %, quaris; 363;. 1S9S 
i 1 S fo. '-49; 1E94-1893 2 1/2 %. 234;, 1SS3 2 %, 298{ 
Î904 2'l/2 %, cinquièmes," 01; 1910 3 %, 273; quarts, 
66- 1912 3 %. 222. — Foncière* 187 9 3 %i 461; 1S8S 
3 %, 383; 1SS5 2.00 %s 321; cinquièmes, 67. — Com-
munales 1S01 3 %, 290. — Foncières 1695. ?.S0 %, 
3». — Communales 1900 3 %, ."49. — Foncière» 
1909 3 ','s 192 60. — Communales 1912 3 %>1U>, 

_ Foncières 1913 3 1/2 %, 378. — CrMlt lon-
cie*- 1917 5 1/2 % lib., S46;-215 f. n. ver?., 309 50. — 
Paris-Lyon-MétUterranée fus. anc. 3 %, 333. — 
lombards 3 y„ 142. — Société Marseillaise, act. 
lib .- 600 ; 250 ir. payés, 660. — Fratssinçt et Cie, 
1 150. — Messageries Maritimes, act. ord. t. p.. 287; 
act. de priorité, t. p., 260. — Compagnie 'de Na-
vigation Mixte, 500. — TransaUantique, 326; act. 
de priorité n" 80.001 à 100.000, 313. — Transport» 
Maritimes. 1.S19. •— Bonnettes, 'ii. — Charbonna-
ges des 'Bouctiesdu-Rhôoie,- 725_ — Grand'Combe, 
3.210. — Raffineries Saint-Louis, 2.220. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 570. — Hui-
lerie et Savonnerie de Liïrian. <■». •— -Verminclt 
C A. et Cie, 2C2. — Afrique Occidentale, 2.'."SO — 
Brasseries cW la Méditerranée, 490. — Cliaiitter-s 
et Ateliéi-s de Provence, 1.214. — Ciments Portlaiwl, 
15.-— Ciments Romain Boyer. '400. — Commerciale 
Française de l'indo Chine, 412. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 1355. — Fournier L.-
Félix ct Cie, 41S. — Grands Travaux de Mar-
seiile, 1.003. — Madagascar, 2.160. — Soufre Réu-
nies. 270. - Marseille 1834 3. 1/4 %, 71: Commu-
naux c. do 500, 000- do 103. 1.000. — ■ Carîonneri« 
Samt-Oiarles 5 %, 470. — Immobilière Marseillaise 
3 %, 575. 

vu On demande une pompiei-e, American Tai-
lor, 12, rue Paradis. 

■V-vv Ou demande un bon couseur à la Rapide, 
connaissant la fraise à lisse, et des monteurs pour 
Chaussures militaires, Estachy, 19, plaine St-Michel. 

IU On demande de bonnes ouvrières, do suite, 
bien payées, travail assuré toute l'aimée, Allais 
Thaon, il, rue Samt-Ferréol, entrée rue Pavil-
lon, il. 

vw On demande garçon de magasin bten rétri-
bué, bijoutier, 24, rue Saint-Ferrèol. 

■wv On demande de bons ouvriers charrons, 30, 
rue des Jardins, Centre de chaiTonnage. 

t,w On demande une fillette de 14 à 15 ans pour 
travail facile, atelier de chaussures Fionga et 
Diando, 46, quai de Rive-Neuve, au 3'. 
uv On demande des demi-ouvrières laineuses, 

femme de ménage, 2 heures, 22, rue Paradis, 2". 
v\i On demande un Jeune homme de 14 ans pour 

faire les courses, présenté par ses parents, 50 Ir. 
par mots, 46, rue. Grignan, 1er étage. 

<vw Ouvrières et apprenties sont demandée» à 
l'imprimerie Guérieux, 56, rue Montgrand, 

wv On demande des femmes au courant de la 
coupe, l'eyrachon, enaussures, 18, rue du- Soleil, 
pia.u^iu Bompard. J 

wv On demande des ouvriers monlpurs, des ta-
loneurs, um coupeur- au balancier pour la chaus-
sure militaire, chez Forchino, rue Sainte, 165. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 0-29). — On 
demande : tin bon demi-ouvrier menuisier, à 
lierre (D.-du-Rli.); un ouvrier typographe, a Bas-
tla (Corse); un ouvrier teinturierdégraisscur. à 
Carcassonae,. bien, payé; deux ouvriers scieurs iraé-

-eoiiiiijiiâ à OrangSft (Vauclusei; un appiéçeur, tail-
leur de inc=ure,*a Aigei-, travail' à domicile; des 
ouvriers plombiers-zingueurs, à Cannes (Alpes-Ma-
ritimes) -, dos ouvriers ' typographes, à Avignon 
(Vaucluse); un bon ouvrier charron, travail as-
suré toute l'année, à Aix (B.-dn-Rh.); un ouvrier 
ou <Vcmi-))lombici-; uil demi-ouvrier électricien-. <ies 
ouvriers ct demi-ouvrlcra tOliers-fumistes pour chau-
droimerie; des ouvriers cordonniers pour' la ré-
paration; uu ouTi-ier maielarsie;'.; un ouvrier bi-
joutier; des ouvfiers nieniiislers-monteirrs; un 
demi-ouvrier sellieT; des ouvriers selliers pour le 
grand étiuipetnsnt, travail à domicile: un ôemi-ou-. 
vrier peintre en bâtiment ou appecntl dégivassl; 
un bon ouvrier serrurier capable de faire serrure; 

"un apprenti pspeticr-relieiu- dégrossi; un apprend 
irraveur; im apprenti menuisier dégrossi ou non; 
des ouvrières cseiliéres; des ouvrières pour le bluf--
f<-tago (t fr. ■ 60 l'uDitéi; des ouvrières tailleuse?; » 
des ouvrières bredeuses (brodarie artistique); une 
ouvrière et demi-repasseuses; une ouvrière piqueusa 
de bottines; uns ouvrière typographe a îiastia 
(Corse); une Jeune fille pour travaU facile. — 
S'adresser à la llourfe du Travail, rue de 1 Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité, de même quo laire .connaître it 
résultat du plaeement. On i« répond qu'aux let-
tres avec timbre pour réponse, • 

1er au 15 Mars 
OUVERTE 

iiirs et Aclieleurs de Frapoe, des Pays Alliés ei Wr 
410 Millions d'Affaires en 1917 

AVEC 2.Qa<i MAISONS PARTICIPANTES 
BUREAUX DE LA FO'RE : HOTEL DE VILLE, LYON 

Pour tous renseignements, s'adre3ser à M. Albertini, 69, rue Paradis, Marseille 

"^'J^.^il'PM^'Hiîïtiiîiffiïiïs UiHiîIîîîinl'MiHfîiiffïiit1 î'MnfîimMîîtînifMilitîmîii!! (itfîiniIliilldïhiUlâlliilUKlltlS'lliulIlfHiîI <Ilii^fHlif!litîfiii9&;m 

imw'fmiiwyiwri m ,n ■min 11 iiiiiiiii i 
la É es la mort mk lans m ii p notre im est p OB iipi 

UnDATRlC réformé n« l.pro-
ftArA.îllL fesseur, père de 
ïamille, cherche leçons, pré-
.ceptorat ou place dans instit 
second, ou prim.; classe jus-
qu'à la 4", ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montevideo. 

SAGE-FEMME «SE» 
res 40 francs. Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 

,5 h. M~ Arnaud, boul. Made 
ieine, 09» 

SOMMES - TOULON 
Le lundi 84 décembre 1917, 

à 10 heures, dans la salie 
des ventes du Domaine» à 
Toulon, Poxt-Marchaud, 

ADJUDICATION 
sur teoumisslons, à déposer 
au bureau des Domaines, â 
Toulon, 6, rue Dumont-d'Ur-
ville, au plus tard la ven-
dredi £1 décembre 1917, avant 
4 heures du soir, d'environ 
15.000 Ml. de vieux papiers, 
déposés à la Recette princi-
pale des Postes, à Toulon, 

(Voir les aXflcb.es) 
nfUC de chêne et peuplier 
DUIO en grume à vendre 
rendus sur. ouai gare^ S'adr. 
Etablissements B. uacbe, Tar 
bas (Haute-Pyrénées). 
MrmrJI ce chambres, salles 
IfitUoLlo à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat 
échange, 5, rue. du Lycée, 1", 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE dss PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend Kilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

1 
N'achetez pas d'instruments 

de musicme neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERE3, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

à votre libraire 
. La Danse Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. SO; franco, 2 fr. 50. 
Chez îenvé. éditeur, 15, rue 
Racine. Paris (VIe). 

OU PINTO VENDE 
EGfltau H Mes 

en tous genre», 
sur carions, calicot, etc. 

MARSEILLE 

45US5IâS^ par !e 

Essence composée de Saîsepareiîle rouge iodurée 

es ! - ! 
Cette essence est lo dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices ot le3 Impuretés.* 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattra l'état morbldo 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essenco est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour» d'Age ou âgo critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulrehiisle sou-
vera in pour com battre les mal a dies de 1 a 
femmo.A cemotiient.losangn'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, so corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ointes, les rougeurs 
du noz ot du visago.les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la rois curatlf el préservatif, car il 
guérit toutes los années des milliers-do 
malades » qui II évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 
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res ùu signes. Les annonces portant l'adresse 
p.-ts aoèopteca. Les lentes doivenl nous parvenir 
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TRAVAUX INDUSTRIELS 

PME jç dans le quartier de 
la Plaine, petit chien 

noir, pattes et poittine jau-
nes (toy-terrier), îépondant 
au nom de Bob. Rapporter^ 
contre récompense chez M. 
David, boulevard Chave, 17. 
au i' éta^e. . 

tXGérânt":" VICTOB"llUV 1!IES 
Imp -Ster. du l'ein /'/'"'oncaj 

rue de ia Darse. 7a. 


